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rachat du parc immobilier de la fabrique

Les Champlainois disent oui à 56%

Réjean Martin
CHAMPLAIN

Photo de la page couverture: 
Courtoisie Pat Gosselin

Le parc immobilier de 
l’église de Champlain va 
appartenir à ses citoyens, 
cela par l’entremise de la 
municipalité. Celle-ci vient 
en effet, le dimanche 12 
avril, de tenir une consul-
tation qui lui permet d’aller 
de l’avant dans cette voie.

La question posée était: « Sou-
haitez-vous que la municipalité 
de Champlain procède à l’ac-
quisition pour la somme de 1$, 
du parc immobilier de l’église 
de Champlain (soit le presbytère, 
l’église et son stationnement, le 
cimetière et le terrain en bordure 
du fleuve)? ». 451 personnes ont 
répondu OUI, 356 personnes 
ont répondu NON et 4 votes 
furent rejetés. Donc, un total de 
811 votes sur 1601 personnes qui 
étaient habilitées à voter.

Rappelons que les autorités de la 
municipalité s’étaient donné une 
année de réflexion en acceptant, 
en novembre dernier, de verser la 
somme de 40 000$ à la Fabrique 
pour lui permettre de maintenir 
l’église en état.

En entrevue avec Le Bulletin des 
Chenaux plus tôt cette année, le 
nouveau maire, Sébastien Mar-
chand, nous avait dit qu’il y avait 
de l’intérêt pour que la munici-

palité devienne propriétaire du 
terrain situé en face de l’église. Il 
est présentement utilisé lors des 
concerts d’été et on y retrouve 
des buvettes, des boîtes postales, 
des panneaux d’interprétation et 
il offre des stationnements pour 
le HLM à côté. On admet que ce 
terrain pouvait valoir 300 000 $.

La consultation du 12 avril 
avait été précédée d’un forum 
d’échange le samedi 28 mars au-
quel Le Bulletin des Chenaux avait 
assisté et qui avait généralement 
entendu des voix favorables, 
comme, par exemple, celle de 
Marie-Claude Harvey de la So-
ciété historique de Champlain. Cette 
dernière souhaite la conversion 
d’espaces du presbytère en ga-
lerie d’art de même que ceux de 

l’église en salles polyvalentes. Glo-
ria Laflamme, quant à elle, a pro-
posé ses services de professeure de 
yoga alors que Claudia Drolet est 
venue vanter les rassemblements 
communautaires.

Il y a eu également des opposi-
tions comme celles venues d’une 
habituée des séances du conseil, 
Ginette Léveillé, craignant un 
gouffre financier ou encore Louise 
Mailloux prônant plutôt un appel 
au Vatican. 

Si l’on peut interpréter les résul-
tats de la consultation comme 
favorables aux visées du conseil, 
on constate également qu’une 
certaine opposition au projet 
–au-delà d’un certain anticléri-
calisme probable- indique qu’il 

faudra être prudent  dans les pro-
jets d’une possible conversion de 
l’église en salle multifonctionnelle 
de même que pour le presbytère. 

Rappelons qu’on a généralement 
indiqué que cette transaction va 
coûter aux contribuables de 90$ à 
160$ par année sur leur compte 
de taxes. Tout ça est à préciser 
mais la foi pour cette orientation 
est là. 

Souhaitons maintenant que la 
transaction globale avec la Fa-
brique Saint-Laurent-de-la-Moraine se 
passe en tout point dans la meil-
leure des harmonies.

Ici, Marie-Claude Harvey de la Société historique de Champlain est de dos mais notre photo permet de voir l’importance de 
l’assistance et à l’avant à gauche et à droite, la directrice générale Caroline Dionne et le maire Sébastien Marchand. 

Avec courtoisie 
on est mieux 
servi
[R.M.] Le comité Engagé.e.s pour 
l’Emploi est à l’origine de la cam-
pagne de sensibilisation Avec cour-
toisie, on est mieux servi. 

Cette initiative vise à promouvoir 
des interactions respectueuses 
entre la clientèle et le personnel 
des commerces et services du ter-
ritoire. 

Cette démarche est née de pré-
occupations exprimées par des 
employeur.euse.s de la MRC des 
Chenaux, qui ont rapporté une 
hausse des comportements impa-
tients ou inappropriés de la part 
de la clientèle. Les employé.e.s 
sont parfois confronté.e.s à des 
situations difficiles sans disposer 
des ressources ou outils néces-
saires pour y répondre. Souhai-
tant agir de manière proactive, 
le comité a développé une affiche 
simple, claire et positive, desti-
née à être installée dans les com-
merces de détail et de services du 
territoire. L’objectif  est de sensi-
biliser la clientèle à l’importance 
de la courtoisie et de contribuer 
à maintenir un climat de travail 
sain, respectueux et sécuritaire. 
Le projet a d’abord été présen-
té le 29 octobre dernier, dans le 
cadre du 5e Grand Rendez-Vous des 
Employeurs des Chenaux. Lors de cet 
événement, une conférence inspi-
rante intitulée Développez l’orienta-
tion client de votre équipe, animée par 
la firme Technologia, a permis d’ou-
vrir la réflexion sur la qualité des 
interactions en milieu de travail et 
sur les leviers à la disposition des 
organisations pour soutenir leurs 
équipes.
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2 juin 2026 

22 mai 2026

Nouvelles brèves
En vue de la Fête nationale

La Fête nationale du Québec en Mau-
ricie vient d’annoncer la per-
sonne qui sera à la coordination 
de l’événement. Il s’agit de Mar-
tin Hamel, un musicien, dit-on, 
né entre le métro et la rue, un 
auteur-compositeur interprète 
reconnu non seulement au Qué-
bec mais aux États-Unis et en 
France. D’abord amuseur public, 
il a de l’expérience dans les boîtes 
à chanson, l’hôtellerie, les événe-
ments corporatifs et les festivals. 
L’équipe de la Société Saint-Jean-
Baptiste de la Mauricie l’accueille 
avec enthousiasme et indique le 
courriel pour le rejoindre fetena-
tionale@ssjb.quebec 

tournoi de washers 
à saint-prosper

À Saint-Prosper s’annonce un 
tournoi de washers pour le same-
di 30 mai prochain. Les gens sont 
invités à apporter leur équipe-
ment et à se trouver des co-équi-
piers et co-équipières. On promet 
une ambiance festive. S’inscrire 
auprès d’Andréane Couture au 
819 269-9666.

Bingo
Bingo  au profit de l’église de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, au 
Centre communautaire (100, de 
la Fabrique, Sainte-Anne-de-la-
Pérade). Jeudi 21 mai 2026 à 19 

Savourez le printemps

À Saint-Prosper, samedi le 25 avril dernier, le souper-spectacle du Fes-
tival des sucres qui avait pour thème Savourez le printemps réunissait pas 
moins d’une centaine de personnes accueillies grâce un comité en me-
sure de bien faire les choses. À l’avant au centre, la présidente Jocelyne 
Thiffaut. À gauche Linda Guy, secrétaire; à droite, Martine Cossette. 
En haut de gauche à droite: Helen Fréchette, Yvan Cossette, Véronique 
Bellemare et Jacinthe Hamelin, trésorière.  

h. 1000$ en prix (18 ans et plus) 
Entrée: 10$ pour les tours régu-
liers. Information: 418-325-2025 
/ egliselaperade@gmail.com

Grand bazar des fermières

Le Grand Bazar des arts et textiles sera 
présenté dimanche le 24 mai de 
10h à 16h au Centre communau-
taire de Sainte-Geneviève-de-Ba-
tiscan. Il y aura de tout pour le 
tricot, couture, tissage, broderie 
et plus encore! On redonne une 
seconde vie à tous ces articles : 
balance de tissus, boutons, ferme-
ture à glissière, dentelles, patrons, 
laine, aiguilles, fils de tissage, etc. 
Des artisans seront sur place avec 
des créations uniques ainsi que 
des commerçants. Tirage, prix 
de présence et autres surprises! 
Cet événement est organisé par le 
Cercle des Fermières les Genevoises.

Bingo
BINGO au profit de la Fondation 
d’aide aux aînés Juliette-M.-Dubois, 
dimanche le 7 juin 2026, à 13h30, 
à la salle municipale de Saint-
Luc-de-Vincennes. 1000$ de prix 
au total. Pour plus d’information: 
fondationjuliette.m.dubois@
gmail.com 

Compostelle

Pot du pèlerin et Remise des Créden-
ciales de la 2e chance. Pour clore la 
saison 2025-2026, une rencontre 

entre pèlerins dans une formule 
de 5 à 7 soulignera le départ des 
pèlerins ainsi que la remise du 
Crédenciale. L’activité est prévue 
le 13 mai prochain. Arrivez un 
peu à l’avance. Chacun assume-
ra le coût de sa consommation. 
Heure : 17h – 19h. Lieu : Restau-
rant Maman Fournier, 3125 Boul. 
des Récollets, Trois-Rivières. Ins-
cription : avant le lundi 11 mai 
2026 auprès de Hélène De La-
durantaye (819) 222-5321. Infor-
mation : Marc Aubray (819)383-
8733 ou marc.aubray@cgocable.
ca.

Également, pour clore la saison 
2025-2026, une conférence sera 
donnée par M. Guy Vermette. 
Il partagera son expérience per-
sonnelle avec ouverture et sim-
plicité. L’activité est prévue le 23 
mai prochain! Heure : 14h – 17h. 
Lieu: École Val Marie, 88, che-
min du Passage, Trois-Rivières 
(Secteur Cap-de-la-Madeleine). 
Stationnement et entrée à l’ar-
rière de l’école (Porte 1). Frais : 
Aucun frais d’entrée ni inscrip-
tion préalable.Information : Marc 
Aubray (819)383-8733 ou mauri-
cie@duquebecacompostelle.org.
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Réjean Martin
CHAMPLAIN

journée de la famille des chenaux

Tous à Champlain le 23 mai prochain!

La Journée de la famille des Chenaux 
se transporte d’année en année 
dans nos municipalités. Le same-
di 23 mai prochain, c’est au tour 
de Champlain de nous accueillir. 
Ça se fera dans l’environnement 
du Centre du Tricentenaire, au 961 
Notre-Dame.

Le thème «Porter plusieurs cha-
peaux, c’est aussi ça la famille!» 
met en lumière le quotidien des 
familles et la richesse des rôles 
qu’elles occupent au sein de la 
communauté.

Une programmation pour tous les âges
Les participants pourront profiter 
de jeux gonflables, voir les ani-
maux de la ferme de Michel Ja-
cob, les enfants maquillés, l’heure 
du conte avec Mlle Farfelue, les 
kiosques de sensibilisation, etc.

La municipalité proposera éga-
lement des activités distinctives, 
dont un parcours cycliste, une 
zone de planches à roulettes et la 
visite de Toxic Trottoir (qui fera une 
pièce de théâtre interactive et des 
ateliers de médiation intercultu-
relle).

Cela sans compter une chasse au 

trésor, des activités sportives, des 
ateliers créatifs et autres.

«L’Odyssée des Chenaux : 
À la recherche du trésor perdu»

Une nouvelle attraction incontour-
nable sera le parcours «L’Odyssée des 
Chenaux: À la recherche du trésor perdu», 
un rallye familial, à la fois ludique, 
éducatif  et rassembleur. C’est un 
projet réalisé en partenariat avec la 

MRC des Chenaux, la Municipali-
té de Champlain ainsi que la Maison 
de la famille des Chenaux qui sont tous 
membres du Comité Enfance, jeunesse 
et famille des Chenaux; une activité 
rendue possible grâce au soutien 
financier de la Démarche mauricienne, 
de la Table des élus de la Mauricie et du 
gouvernement du Québec. 

Comme l’a expliqué la coordon-

natrice des activités de la Maison 
de la famille des Chenaux, France 
Lepage, il s’agit ici de renforcer 
la littératie et la numératie des 
enfants.   

Cette 21e édition de la Journée de la 
famille des Chenaux est réalisée avec 
un budget d’environ 10 000$ et 
pourrait, qui sait?, rejoindre pas 
moins de 600 personnes.

À l’avant, Mlle Farfelue et quelques enfants. En haut, de gauche à droite, on reconnaît la coordonnatrice des activités de la 
Maison de la famille des Chenaux, France Lepage, la conseillère municipale de Champlain, Sonia Pronovost, le préfet adjoint 
et maire de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Christian Gendron, la responsable des loisirs à Champlain, Ann-Josée Simard, et le 
directeur général de la Caisse Desjardins Mékinac–des Chenaux, Brian Dubois-Bourque. Plusieurs autres invités heureux d’être 
là s’ajoutent à cette prise de photo.

Lien interrives

Hydro-Québec indique que le lien 
interrives de la centrale de La 
Gabelle ferme du lundi au vendre-
di de 7h30 à 16h30 jusqu’au 17 
juillet prochain. 

Cette fermeture s’applique à tous 
les utilisateurs et utilisatrices : 
piétons et piétonnes, cyclistes, 
motoquadistes et automobilistes. 
Le lien sera ouvert en soirée et 
les fins de semaine. Cette me-
sure vise à assurer la sécurité des 
travailleurs et travailleuses ainsi 
que des utilisateurs et utilisatrices 
compte tenu de la circulation ac-
crue de véhicules lourds et de la 
présence plus importante de per-
sonnel sur le site. Il y a des travaux 
qui s’inscrivent dans le cadre de 
l’avant-projet de modernisation 
de l’évacuateur de crues, prévu 
pour 2027 à 2033.

Bacs de prêt libre-service

Une invitation 
municipale à bouger 
à Saint-Narcisse

L’administration municipale à 
Saint-Narcisse, le maire Guy 
Veillette en premier lieu, est fière, 
avec raison, de l’entente conclue 
avec l’URLS (Unité régionale de loi-
sir et de sport de la Mauricie) qui lui 
permettra, à compter du lundi 11 
mai prochain, d’offrir des bacs 
remplis de matériel sportif  très 
varié offert gratuitement à la po-
pulation.
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POUR LIRE 

NOS ÉDITIONS 
COMPLÈTES

POUR EN 
SAVOIR PLUS 

SUR NOUS

POUR S’ABONNER 
(GENS DE 

L’EXTÉRIEUR)

[R.M.] Le préfet suppléant et maire de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan,  Christian 
Gendron, est aussi président du Comité de 
sécurité incendie. Par le fait même, monsieur 
Gendron siège sur un comité provincial de 
la Fédération québécoise de municipalités (FQM) 
qui se penche sur l’introduction du service 
de premiers répondants dans toutes nos 
municipalités.

On remarquera que le service de premiers 
répondants, dans notre MRC, est d’ores et 
déjà implanté dans les cinq municipalités 
suivantes: Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, Champlain, 
Batiscan et Saint-Narcisse.

Le dossier des premiers 
répondants encore en négociation

Il y a deux ans, Santé Québec a présenté son 
Plan gouvernemental sur le système préhospitalier 
d’urgence auquel on demande à toutes les 
municipalités d’adhérer. Cependant, la 
somme d’argent offerte (3 800$ par muni-
cipalité) est jugée insuffisante alors qu’on 
estime la dépense nécessaire à environ 10 
000$.

Alors, on est toujours en négociation à 
ce sujet, de même qu’à propos de divers 
autres points. Par exemple, on pense que 
la formation des premiers répondants de-
vrait toujours demeurer la responsabilité 
du Ministère de la Santé. Pendant ce temps-là, 
le déploiement général est retardé. 

AGA de la Corporation de 
développement de La Gabelle
Ce 6 mai, c’est l’assemblée générale annuelle de la Corporation de développement La Gabelle. 
On sait qu’incessamment, on va annoncer des investissements de plus d’un million de 
dollars au Parc nature La Gabelle. En outre, son développement est inscrit à titre de projet 
Signature innovation provenant du Fonds régions et ruralité. On parle de réaliser un pavillon 
d’accueil, de service et de diverses améliorations. La Corporation de Développement la Gabelle 
a été fondée en janvier 2020; elle est administrée par un conseil composé de 7 membres 
dont le principal mandat est de doter le parc d’infrastructures touristiques et d’y amener 
des projets et des activités qui lui permettront de rayonner.
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C’est à la fin de l’an dernier que 
la municipalité Saint-Luc-de-
Vincennes a mis enfin la main sur 
l’ancien site de Compostage Mauri-
cie. Un terrain décontaminé de 25 
hectares (un hectare équivaut à 
¾ d’un terrain de football) sur la 
route 359 (photo) acquis pour 200 
000$, frais de notaire et d’avocats 
inclus. Ce terrain va nécessiter 
une demande de changement 
d’affection de zonage (délai de 12 
à 24 mois) puisque l’usage actuel 
est limité au compostage et parce 
qu’il est en zone agricole.

Le projet, comme l’a confié au 
Bulletin des Chenaux le maire Daniel 

Saint-Luc-de-Vincennes entend développer 
l’ancien site de Compostage Mauricie

Projet intéressant de parc 
de panneaux solaires

Houle, c’est de convertir le tout 
en une large surface de panneaux 
solaires dernier cri, des panneaux 
bi-face en mesure d’être ultra-per-
formants et qui seront couplés à 
des accumulateurs d’énergie (des 
batteries) en vue de répondre à la 
commande d’un client qui sera nul 
autre qu’Hydro Québec.

Saint-Luc-de-Vincennes veut être 
prêt pour les prochains appels de 
propositions de la société d’état 
pour des installations en mesure 
de produire 300 mégawatts.

Le modèle d’affaire que se pro-
pose d’employer la municipalité 
pour arriver à ses fins est calqué 
sur ce qu’on est en train de faire 
pour la réfection du barrage 

de Saint-Narcisse, c’est-à-dire 
avec un intermédiaire qui sera à 
l’image d’Énergie communautaire de 
la rivière Batiscan. Ni plus ni moins 
que la création d’un partenaire 
hybride en mesure de toucher des 
subventions.

Le maire voit tout ça comme une 
occasion d’affaire à saisir permet-
tant, qui plus est, de renflouer les 

Le fameux terrain sur la route 359 à Saint-Luc-de-Vincennes où un bâtiment, par 
ailleurs, pourrait éventuellement être converti en garage municipal. 

Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

coffres de la municipalité sans 
faire appel aux taxes foncières 
que les contribuables sont forcés 
de payer.

Le maire Daniel Houle partici-
pait d’ailleurs, les 29 et 30 avril 
derniers à Trois-Rivières, au 
Colloque PALME sur la gestion et 
l’animation des territoires d’acti-
vités économiques.

Proches Aidants des Chenaux

Le 8 avril dernier, chez Proches Ai-
dants des Chenaux, c’était « Cabane à 
sucre » au village. En effet, l’orga-
nisme accueillait ses membres à 
la salle municipale de Saint-Mau-
rice pour un délicieux dîner des 
sucres comprenant les mets tradi-
tionnels. Le repas a été suivi d’une 
activité de créativité qui a permis 
à plusieurs de s’initier à la « pein-
ture diamant » également connue 
sous le nom de «diamond painting». 
Aux dires des personnes partici-
pantes, cette activité ludique s’est 
révélée  fort divertissante tout 
en permettant de travailler sa 
concentration.
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En rafales
Textes et photos de Réjean Martin

Nouvelle caserne
C’est à la fin de juin dernier que les autorités de la Municipalité de 
Champlain avaient annoncé le lancement de la construction d’une 
nouvelle caserne pour le Service de sécurité incendie. Situé tout près 
du village sur la rue de la Visitation (route 359), l’immeuble de 2 M$ ce 
printemps est une réalité.

Soirée réseautage de la Communauté 
entrepreneuriale des Chenaux

[        Champlain ]

[        Saint-Prosper ]

À Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
nous sommes invités à une toute 
nouvelle activité rassembleuse 
pour célébrer la beauté du village 
et mettre la main à la terre. 

Ce sera le samedi 9 mai prochain 
dès 8h jusqu’à midi au Centre com-
munautaire ainsi qu’au Parc du Petit 
Bonheur où il y aura distribution 
d’arbres, échange de graines, se-
mences et boutures, distribution 
de compost dans la cour arrière 
de l’hôtel de ville (dans le cadre 
du Mois de l’arbre et des forêts) sans 
compter un accueil gourmand 
(café, chocolat chaud, tisane et 
viennoiseries gratuits). Vous êtes 

[        Sainte-Anne-de-la-Pérade ]

C’est à l’Érablière Ginette et Mar-
cel Leblanc du rang Saint-Charles 
à Saint-Prosper que se tenait un 
grand souper de réseautage pré-
senté par la Communauté entrepreneu-

riale de la MRC des Chenaux le 25 
mars dernier. 

Émilie Roy-Element et Martin 
Baril, de La boulangère et le maître-

feu, ont été présentés à la cin-
quantaine d’invités. Le couple de 
Saint-Prosper se spécialise dans la 
formation de l’utilisation du four 
à pain traditionnel. Ils participent 
à la création de fours à pain com-
munautaires et, bien sûr, donnent 
des conseils.

Ce soir-là, on a aussi croisé les 
deux gestionnaires de l’Érablière 
Ginette et Marcel Leblanc, soit Gi-
nette Leblanc et sa fille Caroline 
Leblanc. Celles-ci nous disaient 
qu’elles comptaient sur 5 à 6 per-
sonnes pour mener l’affaire ron-
dement pendant toute la saison 
des sucres.  

Enracine-toi dans ton village!

invités à apporter votre tasse ré-
utilisable. 

En cadeau spécial: des fleurs of-

fertes aux 50 premières mamans 
présentes! 

Il y aura une zone familiale (ta-
touages pour enfants, heure du 
conte à 10h avec les bénévoles de 
la bibliothèque). 

Il y aura un espace écoresponsable 
avec le Salon Écolo où sera offert 
du bricolage écolo. On fera une 
sensibilisation au tri des déchets et 
on va planifier une grande corvée 
du village en faisant la distribu-
tion des trajets à parcourir entre 
le 9 et le 19 mai. 

Informations: (418) 325-2841.

Les soirées musicales seront 
de retour
À Sainte-Geneviève-de-Batiscan, on prévoit que les soirées musicales 
à l’Agora feront vibrer l’été une fois de plus! Le dévoilement de la pro-
grammation se fera en ce début du mois de mai.

[        Sainte-Geneviève-de-Batiscan ]
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Éoliennes

TES Canada, rien de réglé
Réjean Martin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

La scène TES/Projet Mauricie/
éoliennes/opposants/partisans conti-
nue, chez nous, d’attirer l’atten-
tion. Plus que jamais peut-être en 
raison, notamment, de la mani-
festation d’opinions quelque peu 
favorables qui étaient auparavant 
très discrètes. Quoi qu’il en soit, 
depuis la plus récente parution 
du Bulletin des Chenaux, au tout 
début d’avril, on peut affirmer 
que la compagnie, bien qu’elle 
se projette toujours vers l’objec-
tif  d’offrir un bon dossier lors des 
audiences du BAPE (Bureau d’au-
diences publiques en environnement), en 
est toujours à s’assurer de la re-
cevabilité de son étude d’impact 
en raison, sans doute, du gigan-
tisme de son projet annoncé à 4 
milliards de dollars en novembre 
2023 et maintenant réévalué à 5,6 
milliards.

Rappelons qu’uniquement dans 
notre MRC, le projet nécessite-
rait de 66 et 82 éoliennes d’une 
hauteur de plus de 200 mètres. 
Les localités concernées sont 
Saint-Luc-de-Vincennes 6 à 9 
éoliennes ; Saint-Maurice  12 
à 14 ; Saint-Narcisse de 6 à 9 ; 
Saint-Prosper 12 à 14 ; Saint-Sta-
nislas  16 à 18  et Sainte-Gene-
viève-de-Batiscan de 14 à 18.

À cet égard, relevons la prise de 
parole de diplômés en géogra-
phie dont certains proviennent 
de notre MRC soit Sara-Jeanne 
Boisvert et Jean-Pierre Chartier 
de Champlain; Lionel Arseneault 

de Saint-Narcisse et Jean Guil-
bert, de Saint-Maurice.

que disent-ils?

Dans une lettre intitulée Un test 
pour la géographie, ils parlent non 
seulement de géographie phy-
sique mais également de géogra-
phie humaine et économique. Un 
ensemble pour une région. Leur 
analyse territoriale rappelle que la 
Mauricie est intimement liée à la 
foresterie, à l’agriculture, à l’éner-
gie hydroélectrique et, depuis plus 
récemment, à la villégiature et au 
récréotourisme.

«Il nous apparaît, disent-ils, que 
ce projet d’industrialisation, si 
on inclut des postes de raccor-
dement électrique, des lignes de 
transmission d’énergie enfouies 
ou aériennes et de nouveaux che-
mins d’accès aux installations, est 
incompatible avec la géographie 
actuelle du territoire.» Les signa-
taires parlent d’un écosystème 
physique et humain en bonne 

santé sur lequel on voudrait inter-
venir d’une façon presque «impé-
rialiste» sur (une) région rurale.

«Les écosystèmes naturels, pour-
suivent-ils, prennent des millé-
naires à se constituer et le paysage 
humanisé est issu d’une longue 
évolution réalisée par des gens 
dont les descendants y sont au-
jourd’hui très attachés. Une inter-
vention extérieure socialement re-
jetée constitue une déstabilisation 
territoriale qui, non seulement ne 
favorise pas son développement, 
mais risque aussi d’y laisser des 
séquelles.»

C’est quoi, le projet ?

Par ailleurs, comme nous le di-
sions dans d’autres mots, le mois 
dernier, c’est quoi le projet ? La 
cible est pour le moins mouvante.

TES parle encore et toujours 
d’ajustements en vertu des recom-
mandations ainsi que de bonifier 
un projet. À suivre… 

[R.M.] À Saint-Narcisse, le jeudi 
26 mars dernier, le conseil muni-
cipal a tenu une brève séance ex-
traordinaire à l’Étab pour présen-
ter un règlement d’emprunt de 
20 000 $ pour des analyses d’eau 
potable en vue de répondre aux 
demandes de la population du 3e 
rang qui voudrait un prolonge-
ment du réseau d’aqueduc.

Toutefois, lors de la tenue d’un re-
gistre spécifique à ce sujet, le jeudi 
2 avril, il y a eu suffisamment de 
signatures exigeant un référen-
dum de consultation avant d’aller 

Proposition rejetée
[        Saint-Narcisse ]

Le conseil municipal lors de la rencontre du 26 mars: les conseillers Gilles Gauthier, 
Kim Mongrain et Jocelyn Cossette, le maire Guy Veillette, le directeur général Sté-
phane Bourassa et les conseillers Catherine Bourget, Nathalie Jacob et Michel La-
rivière.

Lors de la séance du 26 mars, un citoyen ici pose une question; il s’agit de Pierre 
David. 

dans cette voie; ce qui ne va pas 
se produire et demeurer dans une 
impasse.

Il faut dire que le partage du 
montant de 20 000$ représentait 
une somme de 460$ facturée à 
chacun des propriétaires du 3e 

rang. Ceux-ci ont plutôt choi-
si de compter sur leurs propres 
analyses pour espérer s’inscrire 
à un programme de subventions 
en mesure d’aider à la réalisation 
des travaux que représente le 
prolongement du réseau d’aque-
duc.
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C’est le mercredi 25 mars 
dernier, que se tenait à 
Notre-Dame-du-Mont-
Carmel, une assemblée 
publique de consultation en 
vue de voir la municipalité 
se conformer au nouveau 
schéma d’aménagement de 
la MRC des Chenaux.

Rappelons que c’est le 17 sep-
tembre dernier que la MRC a 
adopté le schéma d’aménage-
ment et de développement ré-
visé concernant l’identification 
des aires de protection des lieux 
de captage des eaux souterraines 
ainsi que la création de disposi-
tions relatives aux éoliennes. 

Depuis longtemps, la MRC se 
penchait sur un schéma qui devait 
satisfaire Québec (six ministères) 
qui, au moyen de ses nouvelles 
Orientations gouvernementales 
en aménagement du territoire 
(OGAT) émises en décembre 
2024, exposaient un préjugé très 
favorable à l’implantation d’éo-
liennes. 

On indiquait au même moment 
qu’avec ce nouveau schéma, 
chaque cas de projets d’implan-
tation d’éolienne s’accompagne-
rait de rencontres d’information 
suivies de l’ouverture de registres, 
lesquels, dans le cas suffisant de 
signatures, exigeaient des référen-
dums décisionnels.

Concordance au schéma 
d’aménagement

Au schéma, en résumé, pour une 
éolienne de 150 kW, on calcule 
qu’une distance minimale de 1 
fois la hauteur de celle-ci doit 
être maintenue par rapport aux 
limites de terrain; une distance 
minimale de 1,5 fois la hauteur 
de l’éolienne doit être mainte-
nue entre celle-ci et un bâtiment 
sur le même terrain ou de toute 
emprise d’utilité publique. Enfin, 
elle ne doit pas générer un bruit 
supérieur à 40 Db et les raccor-
dements et implantations des fils 
doivent être enfouis.

Évidemment, pour Notre-Dame-
du-Mont-Carmel, toutes ces dis-
positions ne sont pas utiles car il 
n’y a pas de projets d’éoliennes à 
l’horizon. 

Comme l’a dit le maire Luc Dos-
taler, sa municipalité, dont le bud-
get annuel est de 10 M$, se trouve 
à être beaucoup moins sensible à 
l’apport de redevances que pour-
raient lui rapporter l’installation 
d’éoliennes.  

Tout de même, certaines zones 
sur la carte de la municipalité 
demeurent susceptibles d’en rece-

voir puisque, comme on dit, il est 
interdit d’interdire.

Quoi qu’il en soit, l’assemblée a 
donné lieu à diverses sorties ani-
mées comme celle du citoyen De-
nis Brouard rappelant l’historique 
de la Mauricie autrefois bien plus 
gourmande d’électricité au temps 
des grandes usines maintenant 
pratiquement toutes disparues et, 
conséquemment, faisant de notre 
région un endroit pouvant se pas-
ser d’en produire davantage, quel 
qu’en soit le moyen.

Le conseil des élus de Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

Réjean Martin
NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL

Le citoyen Denis Brouard prenant la 
parole.

[R.M.] Le lundi soir 
13 avril dernier à 18h30, la 
Municipalité de Saint-Mau-
rice, avant la séance régu-
lière du conseil, projetait 
d’inclure les normes de 
dispositions relatives à 
l’implantation d’éoliennes 
sur son territoire à son 
schéma d’aménagement. 
Une consultation y était 
liée.

Il s’agissait d’opérer une concor-
dance avec le nouveau schéma 
d’aménagement de la MRC des 
Chenaux (ou règlementation 
d’urbanisme) votée en septembre 
2024. 

Quoi qu’il en soit, à la dernière 
minute, des avis légaux demandés 
par la MRC au sujet de la bonne 
marche de concordance ont fait 
en sorte de repousser l’opération 
à plus tard; ce qui n’a toutefois 
pas empêché une discussion au 
sujet des éoliennes, une discussion 
faite de méfiance –pour ne pas 
dire d’opposition- à l’implanta-
tion de celle-ci.

La concordance repoussée
[        Saint-Maurice ]

Par exemple, un citoyen comme 
Guy Dessureault a déploré qu’on 
n’ait pas établi dans le schéma un 
ratio « distance VS puissance » 
au consentement d’éoliennes se 
préoccupant des niveaux de bruit 
susceptibles d’être dépassés. En-
fin, Linda Poirier a indiqué que la 
nature est fragile, par exemple en 
ce qui a trait aux nappes phréa-
tiques qui peuvent être facilement 
perturbées par des éoliennes qui, 
on le sait, exigent à leur base une 
masse de béton très importante.

Quoi qu’il en soit, ce n’est que 
partie remise pour l’opération 
de concordance une fois la MRC 
blindée au niveau légal.

L’assistance à cette rencontre était nombreuse.

Les membres du conseil présents ce soir-
là. De gauche à droite, Stéphane Ga-
gnon, David Massicotte, Mario Mas-
sicotte, le directeur général Stéphane 
Laroche, le maire Gérard Bruneau, 
Yannick Marchand et Michel Beaumier.
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En route vers les élections provinciales
Réjean Martin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

Martine Ouellet avec Climat Québec 
dans la course dans Champlain

C’est le vendredi 3 avril dernier que Martine Ouellet, présidente du 
parti Climat Québec, est venue annoncer sa candidature dans le comté 
de Champlain en vue des élections générales du 5 octobre prochain. 

Climat Québec s’affiche comme un parti politique indépendantiste dédié, 
dit-il, à la justice climatique. En entrevue avec Le Bulletin des Chenaux, 
Martine Ouellet ne nous a pas dit de bien des deux autres partis in-
dépendantistes: par rapport à la grande entreprise polluante, le PQ 
est complice et QS est complaisant, a-t-elle expliqué. Mais sa lutte est 
également contre TES Canada du réseau d’influence Chrétien-Desma-
rais qui veut implanter chez nous des éoliennes que madame Ouellet 
suggère plutôt de déplacer dans le mini-Versailles du Domaine Sagard 
que possède la richissime famille. 

Le candidat du 
Parti québécois 
annoncé pour 
Champlain

Le chef  du Parti québécois, Paul 
St-Pierre Plamondon, est venu 
annoncer la personne qui sera 
candidate à l’investiture de la for-
mation politique dans la circons-
cription de Champlain, l’avocat 
René Branchaud. Celui-ci a été 

présenté comme faisant partie de 
son «équipe économique». Asso-
cié au Cabinet Lavery en droit des 
affaires, monsieur Branchaud se 
spécialise dans les valeurs mobi-
lières et les fusions/acquisitions 
dans le secteur des ressources 
naturelles. Il est également pré-
sident du conseil d’administration 
de l’Opéra de Montréal. Au sujet 
d’un dossier chaud chez nous, il 

Signe que les élections 
provinciales d’octobre se 
préparent, les partis 
politiques commencent 
à annoncer leurs couleurs 
et leurs candidats. En voici 
quelques-uns.

a déclaré ceci au Nouvelliste: « Je 
suis d’abord très favorable aux 
énergies renouvelables de façon 
générale, les éoliennes, le solaire, 
mais il faut dans tous les cas que 
ça passe par l’acceptabilité so-
ciale. Si on n’a pas cette étape-là 
dans la région et qu’on n’a pas du 
tout d’acceptabilité sur le projet 
de TES Canada, on n’ira pas de 
l’avant.»
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[R.M.] Le récent Conseil des 
maires de la MRC, le mercredi 15 
avril dernier, a été l’occasion d’en 
apprendre au sujet de divers pro-
jets de nature économique. Par 
exemple, le Camping Paradiso de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
profite d’un passage à la relève 
(deux jeunes personnes) pour des 
améliorations au bâtiment d’ac-
cueil ainsi que la création d’un 
terrain de pickleball. Ils reçoivent 
une somme de 11 000$ du Fonds 
local d’investissement ainsi que deux 
prêts de 7 500$ du Fonds local de so-
lidarité et du Fonds jeunes promoteurs. 

À Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
le producteur d’huiles essen-
tielles et cosmétiques du nom de 
Pranasens est en modernisation 
et touche une subvention de 15 
000$ du Fonds local d’investissement 
ainsi que deux prêts de 16 000$ 
du Fonds local de solidarité et du 
Fonds de diversification économique.

À Saint-Stanislas, la Microbras-
serie Le Presbytère caresse le projet 
de développement de l’Auberge Le 
Presbytère, une affaire au total de 
plus de 150 000$ à laquelle est 
mêlée Tourisme Mauricie. Les pro-
priétaires Isabelle Dupuis et Fran-
cis Boisvert souhaitent améliorer 
leur service d’hébergement (salles 
de bains) en incluant ce qu’on 
appelle la Maison du docteur cou-
plée à une salle de réception pour 
répondre à du tourisme gastro-
nomique d’expérience, de l’évé-
nementiel, mettant en valeur le 
multi-sensoriel. Ils reçoivent une 
subvention de 15 000$ du Fonds 

Quelques nouvelles économiques
d’entreprises de chez nous

[        MRC des Chenaux ]

de diversification économique ainsi que 
deux prêts de 10 000$ du Fonds 
local d’investissement ainsi que du 
Fonds local de solidarité.

Samedi 6 juin
Autrement, dans l’actualité, on 
notera que c’est le samedi 6 juin 
à Saint-Prosper que se tiendra 
le grand rendez-vous annuel des 
Jeunes entrepreneurs de notre MRC.

Les Cerveaux animés
La Maison de la Famille des Che-
naux reçoit une subvention de la 
MRC de près de 14 000$ pour 
le déploiement de son initiative 
qui s’intitule Les Cerveaux animés 
qui vise à stimuler les enfants des 
municipalités de Saint-Prosper et 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade au 
cours de la saison estivale.

Regroupement de services d’incendie
La firme de consultants Alain 
Côté a terminé son évaluation 
des équipements d’incendie que 

possèdent nos municipalités (à 
l’exception de Sainte-Anne-de-
la-Pérade qui, elle, a adhéré à 
une régie avec d’autres munici-
palités situées à l’est de celle-ci). 
Ce rapport expose la nature et 
l’état des équipements dont se 
sont dotées chacune de nos mu-
nicipalités au cours des années. 
Maintenant, la mise en commun 
est dans les plans; celle-ci devrait 
réunir Saint-Narcisse, Saint-Sta-
nislas, Saint-Prosper, Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan, Champlain 
et Batiscan. C’est à suivre.

Zones à risque
Une cartographie des zones à 
risque de glissement de terrain à 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan a 
été déposée à la MRC le 15 avril. 
Après des travaux nécessaires 
d’un million de dollars, d’autres 
travaux de renforcement des rives 
devraient débuter vers la fin de 
l’année et pour 18 mois; cette fois 
au coût de 9 millions. 

La microbrasserie Le Presbytère caresse un projet d’hébergement. 
Photo: Tourisme Mauricie

Dure nouvelle: Sealy de 
Saint-Narcisse va fermer ses 
portes le 26 juin prochain. 
La chose a été annoncée le 
lundi 27 avril dernier. C’est 
une quarantaine d’emplois 
qui disparaissent. Un gros 
coup.

L’’usine de matelas à Saint-Nar-
cisse avait été fondée en 1944 sous 
le nom de Matelas Suprême. On y 
a déjà fabriqué 2 000 matelas par 
jour. On croit que les opérations 

Sealy ferme son usine 
de Saint-Narcisse

de cette usine seront transférées à 
Toronto.

Sur toutes les tribunes, le maire 
de la municipalité, Guy Veillette 
a déploré ce départ. Le travail 
en usine va chercher une main-
d’œuvre qui y trouve son gain; la 
fabrication concrète de produits 
est un élément structurant de nos 
économies. Le contexte en usine 
était apprécié.

D’autre part, spécifiquement, 
c’est la fin d’une histoire d’envi-
ron 35 ans entre Saint-Narcisse 
et Sealy Canada qui avait racheté, 
dans les années 1980, les installa-
tions du fabricant local.

Réjean Martin
SAINT-NARCISSE

lebulletindeschenaux.com
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Journée de 
distribution d’arbres 
Le dimanche 17 mai prochain, La Bourgade invite la population à une 
distribution d’arbres au Centre communautaire de Saint-Luc-de-
Vincennes de 10h à midi. De même, des plantules et des semences 
seront en vente à un kiosque. Ensuite, dîner-bistro grâce à des pizzas 
au four à bois.

La Bourgade est une coopérative communautaire qui favorise le bien-être 
collectif  en offrant un espace écologique et rassembleur. Elle soutient 
l’économie circulaire, la production et la consommation de produits 
locaux grâce à un café-bistro, des ateliers éducatifs et des activités agri-
coles. On y entretient des liens solides entre les membres, les entreprises 
locales et les organismes, pour encourager la collaboration et la vitalité 
économique de la région. On parle de pratiques durables et respon-
sables; une inspiration tant pour les générations actuelles que futures. 
info@labourgadecoop.ca
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La Capsa dresse un bilan très po-
sitif  de sa grande opération de 
nettoyage des berges réalisée en 
2025 sur l’ensemble des munici-
palités de son territoire. Au total, 
près de 12 tonnes de déchets ont 
été retirées des fossés, cours d’eau 
et bordures de lacs dans 16 mu-
nicipalités des MRC de Portneuf, 
des Chenaux et de Mékinac.

Les interventions ont permis de 
nettoyer les abords de plus d’une 
vingtaine de lacs et de cours d’eau 
d’importance et mobiliser plus 
de 30 bénévoles. Cinq corvées 
communautaires ont également 
été organisées en collaboration 
avec une dizaine de partenaires 
locaux. « Les cannettes, les plas-
tiques et les déchets issus de la 
restauration rapide prédominent 
largement dans les déchets ré-
coltés. Nous avons aussi ramassé 
des contenants d’huile à moteur, 

des pneus et plusieurs batteries 
12 volts, des déchets très domma-
geables pour l’environnement », 
explique Stéphane Bouin, tech-
nicien à la Capsa responsable des 
travaux de nettoyage.

Ces opérations rappellent l’im-
portance de réduire la pollution 

Nettoyage des berges de la Capsa 

Un bilan régional impressionnant !

à la source. Les déchets plas-
tiques peuvent se fragmenter en 
microplastiques qui se retrouvent 
dans les cours d’eau et la chaîne ali-
mentaire. On estime d’ailleurs que 
l’être humain ingère en moyenne 
chaque semaine une quantité de 
microplastiques équivalente au 
poids d’une carte de crédit.

Une partie des bénévoles qui ont participé à la grande corvée organisée par la CAP-
SA, qui a permis de retirer 12 tonnes de déchets des fossés et cours d’eau en bordure 
de la rivière Sainte-Anne.
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[R.M.] C’est jeudi soir, le 23 avril 
dernier à la Salle municipale, que 
les autorités de Saint-Narcisse ont 
tenu une assemblée publique de 
consultation afin d’expliquer aux 
citoyens la nécessité d’une opé-
ration de concordance de son rè-
glement d’urbanisme à celui de la 
MRC des Chenaux. On sait qu’il 
s’agit d’un règlement qui a été 
modifié l’automne dernier relati-
vement aux lieux de captage des 
eaux souterraines mais surtout 
aux éoliennes. 

Le maire Guy Veillette, accom-
pagné du directeur général de la 
municipalité Stéphane Bourassa, 
a parcouru ledit règlement qui, 
on le sait, a été approuvé par 
Québec au terme de longues né-
gociations et répondant aux nou-
velles Orientations gouvernementales 

On veut en finir rapidement de la « menace » éolienne
[        Saint-Narcisse ]

en aménagement du territoire (OGAT) 
émises en décembre 2024, qui ex-
posaient un préjugé très favorable 
à l’implantation d’éoliennes.

On a rappelé alors diverses dis-
positions du règlement comme de 
savoir que toute éolienne doit être 
située à au moins 1 500 mètres 
des limites de tout périmètre d’ur-

banisation; que la distance entre 
toute éolienne et toute habitation 
doit correspondre à au moins 
quatre fois la hauteur de l’éo-
lienne; que toute nouvelle habita-
tion ne peut s’implanter à moins 
de 600 mètres d’une éolienne; 
que la distance horizontale entre 
toute éolienne et tout immeuble 
protégé doit correspondre à au 

moins trois fois la hauteur de l’éo-
lienne, etc.

La carte

Il s’avère qu’en coordonnant 
toutes ces dispositions, il reste 
sur la carte de la municipalité 
certains endroits où l’installation 
d’éoliennes est permise. On a 
expliqué qu’à ces endroits ainsi 
que dans les zones contiguës, il 
est possible de consulter les popu-
lations ainsi que les propriétaires 
pour leur demander si oui ou 
non, ils les acceptent.

On passe alors par la loi sur les 
élections et les référendums afin 
d’obtenir –ou pas- le consente-
ment des citoyens et propriétaires 
de ces zones. Le processus débute 
par un avis de motion (envoyé par 

voie postale), puis le règlement, 
ensuite une assemblée publique 
puis la tenue d’un registre pour 
les zones concernées et contiguës, 
registre qui enjoint tout le monde 
à se mobiliser pour participer 
éventuellement à un référendum 
décisionnel.

C’est ainsi qu’un citoyen comme 
Guy Dessureault a suggéré 
qu’une fois la concordance ap-
prouvée, on diffuse la carte pour 
ensuite passer par le processus 
afin que la population s’exprime 
et qu’on en finisse de la «menace» 
éolienne. Cela parce qu’on ne 
doute pas que, majoritairement, 
la population n’en veut pas. Et 
que ce moyen de s’y opposer est 
absolument légal, incontestable. 
Le maire Guy Veillette a exprimé 
son complet accord. 

Le maire Guy Veillette accompagné du directeur général de la municipalité Stéphane 
Bourassa devant l’assemblée intéressée par la question des éoliennes à Saint-Narcisse.
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Les deux propriétaires, 
Denis Lafrenière et 
Dominique Chagnon.

418-325-1755

www.dupontmetal.com
910, 2e Avenue

Sainte-Anne-de-la-Pérade, Qc
G0X 2J0

Cette nouvelle étape témoigne de votre croissance
continue, ainsi que de la vision ambitieuse et

passionnée qui porte votre entreprise.

Nous sommes fiers d’avoir contribué à la réalisation
de ce projet et de collaborer avec une entreprise de

chez nous aussi engagée et inspirante.

Avec toute notre reconnaissance et nos plus sincères
félicitations.

L’équipe de Dupont Métal

« Quand un client appelle ou se présente, on 
prend le temps d’évaluer ses besoins. Ensuite, 
la qualité du travail et sa satisfaction deviennent 
notre priorité », explique Denis Lafrenière, co-
propriétaire et fils d’un des fondateurs, Armand 
Lafrenière.

Cette vision, ancrée depuis les débuts de l’entre-
prise, continue de porter ses fruits. Aujourd’hui, 
certaines familles font affaire avec eux depuis 
trois générations et une quatrième est déjà en 
devenir. Une fidélité qui s’est construite, année 
après année, par le développement de leur ex-
pertise et leur service impeccable.

Pour soutenir cette croissance et répondre aux be-
soins d’une clientèle toujours plus large, l’entre-
prise a récemment franchi une étape importante 
avec l’agrandissement de ses installations. Un 
nouveau garage, plus vaste et plus fonctionnel, a 
été conçu pour optimiser le travail de l’ensemble 
des équipes.

« Avant, l’administration était dans la maison en 
face. Ça compliquait la communication et les 
opérations au quotidien », raconte Denis. L’agran-
dissement a permis de regrouper tous les dépar-
tements sous un même toit, améliorant ainsi la 

Groupe Lafrenière Tracteurs  

Bâtir aujourd’hui pour les 
générations de demain

cohésion d’équipe, la fluidité des échanges et 
l’efficacité globale de tous les départements.

Ce projet s’est aussi bonifié grâce à l’acquisition 
de terrains supplémentaires afin d’augmenter 
l’espace d’entreposage et d’offrir un inventaire 
encore plus diversifié à la clientèle. Un investisse-
ment réfléchi, qui vise à mieux servir aujourd’hui, 
tout en se projetant dans l’avenir.

Et cette vision ne s’arrête pas là. Le Groupe Lafre-
nière Tracteurs a également élargi son territoire 
avec l’acquisition de la concession Kubota Vic-
toriaville, en partenariat avec le Garage Oscar 
Brochu, ainsi que le développement d’une suc-
cursale satellite à Saint-Georges. Une expansion 
stratégique, toujours guidée par le même objec-
tif : être présent là où les clients en ont besoin.

Après plus de 75 ans d’existence, le Groupe 
Lafrenière Tracteurs continue d’évoluer avec 
confiance et dynamisme. Fidèle à la mission de 
ses fondateurs, l’entreprise mise sur la qualité, 
l’innovation et le service pour bâtir l’avenir. « On 
veut être là encore pour les prochaines généra-
tions », conclut Denis. Et à voir le chemin parcou-
ru, tout porte à croire que cette histoire est loin 
d’être terminée.

Chez Groupe Lafrenière Tracteurs, il y a un fil conducteur qui demeure depuis le tout 
début: la relation avec le client. Une valeur inculquée et imprégnée dans l’ADN de 
l’entreprise, l’importance du développement d’une relation authentique avec les 
clients basée sur l’écoute de leurs besoins, la confiance envers leur expertise et la 
constance au travers les années.



Martin Chagnon, à gauche, directeur des ventes, avec l’équipe des ventes.

« La réalité a changé, mais notre approche reste 
la même : être là pour bien conseiller », explique 
Martin Chagnon, directeur des ventes. En 18 ans, 
il a vu l’équipe passer de trois personnes aux 
ventes à une équipe de six représentants spécia-
lisés, chacun dédié à un sec-
teur précis. Une structure qui 
permet aujourd’hui de desser-
vir de Saint-Augustin-de-Des-
maures à Yamachiche, jusqu’à 
Parent, tout en offrant un ac-
compagnement personnalisé.

Cette spécialisation est deve-
nue essentielle, surtout avec 
l’évolution rapide de la ma-
chinerie. Là où les tracteurs 
offraient autrefois entre 80 et 
100 forces, certains atteignent maintenant les 
200 forces et plus. L’arrivée de nouvelles lignes 
d’équipements, comme Great Plains / Landpride 
et Kverneland, a aussi permis d’élargir considéra-
blement l’offre. « Aujourd’hui, on peut vraiment 
répondre à une grande variété de besoins, au 
même endroit », souligne-t-il.

Cette diversité permet aux clients de trouver, 
sous un même toit, les équipements nécessaires 

à leurs opérations, que ce soit en agriculture, en 
déneigement ou en travaux plus spécialisés. Une 
simplicité qui fait toute la différence sur le terrain.
L’évolution technologique a également transfor-
mé les façons de travailler. « Avant, les tracteurs et 

équipements se cherchaient 
dans des catalogues papier. 
Maintenant, tout est informa-
tisé », explique Martin. Cette 
transition vers le numérique 
permet non seulement un 
gain d’efficacité mais aussi 
une meilleure précision dans 
les recommandations.

Pour suivre cette évolution à 
grande vitesse, la formation 
continue est toujours un 

incontournable pour les membres de l’équipe, 
peu importe leur département. Si autrefois les 
employés se déplaçaient quelques fois par année 
pour se former, aujourd’hui, les apprentissages 
se font majoritairement en ligne, avec certaines 
formations spécialisées offertes sur place, notam-
ment dans des centres aux États-Unis.

Malgré toute cette technologie, l’expertise hu-
maine demeure au cœur de l’entreprise. Des 

employés comme Guy Brouillette, qui est présent 
depuis plus de 40 ans, dont actionnaire de 1993 
à 2016, incarnent cette richesse. « Quand tu as 
des gens qui connaissent le métier comme ça, ça 
fait toute la différence », affirme Martin.

Entre innovation, spécialisation et proximité, le 
département des ventes du Groupe Lafrenière 
Tracteurs continue de s’adapter toujours avec le 
même objectif : offrir les bons outils, au bon mo-
ment, aux gens d’ici.

Le département des ventes

Une offre complète qui 
suit l’évolution du terrain

Au fil des années, le département des ventes du Groupe Lafrenière Tracteurs a évo-
lué, tout comme les besoins de sa clientèle. Un élément demeure inchangé pour 
cette entreprise : mettre le client au cœur de chaque recommandation.

« La réalité a changé, 
mais notre approche 

reste la même : être là 
pour bien conseiller », 

explique Martin 
Chagnon, directeur 

des ventes

LAFRENIÈRE
TRACTEURS



Parce que derrière cette vente, il y a une com-
préhension du milieu. Une réalité bien an-
crée dans le territoire, où l’agriculture fait par-
tie du quotidien. Avec la ferme familiale en 
toile de fond, la transition vers la machinerie 
agricole devient naturelle et d’une évidence 
bien présente.

Des histoires comme celle-ci, sur une grande 
période, font face à des défis en cours de route, 
et Groupe Lafrenière Tracteurs en a vécu. 

En 1957, un incendie majeur ravage le garage 
ainsi que la maison familiale. Un moment qui 
aurait pu faire en sorte que tout s’arrête. Mais 
au contraire, il devient un point de bascule. 
Roger, rejoint par son frère Armand, choisit de 
reconstruire la bâtisse, de continuer à avancer 
vers leurs objectifs et de croire encore en leur 
offre de service. C’est là que la persévérance 
prend tout son sens. Suite à l’incendie, c’est à 
ce moment qu’Armand rejoint son frère Roger 
avec le second garage.

Au fil des années, l’entreprise évolue constam-
ment afin de s’adapter aux nouvelles demandes 
et technologies. Trois garages se succèdent, cha-
cun marquant une étape dans son développe-
ment. 

Pour assurer du travail à l’année, même en pé-
riode creuse, l’équipe participe aussi au dénei-
gement de la route 138, de Grondines au Cap-
de-la-Madeleine, jusqu’au début des années 
1990. Cette capacité à se diversifier, à s’ajuster, 
à répondre aux besoins du moment font partie 
des forces de cette entreprise pionnière de notre 
région.

Avec le temps, les marques se succèdent : Case, 
David Brown, Allis-Chalmers, Gleaner, Agco, Uni-
versal, jusqu’à Kubota, qui prendra une place 
déterminante. 

En 1978, Lafrenière devient d’ailleurs l’un des 
premiers à introduire les tracteurs compacts 
Kubota dans la région. Une décision visionnaire, 
qui positionne l’entreprise comme une réfé-
rence. Toujours un pas en avant.

Même dans les détails, l’innovation se fait 
sentir : premier fax à rouleau, premiers trac-
teurs livrés par train, chaque époque laisse 
sa trace. De belles histoires et souvenirs sont 
partagés et peuvent être découverts via leur 
murale.

En 1993, l’entreprise prend une nouvelle 
tournure avec un regroupement familial 
élargi, comptant plusieurs actionnaires. Au-
jourd’hui, elle est portée par deux proprié-
taires, Denis Lafrenière et Dominique Cha-
gnon, qui poursuivent cette évolution avec la 
même rigueur.

Après plus de 75 ans, les bases sont restées 
les mêmes : une entreprise familiale, enraci-
née dans son milieu, guidée par des valeurs 
d’honnêteté, de travail bien fait et de respect 
du client.
Avec un nouveau garage, de nouveaux projets 
et une vision tournée vers l’avenir, le Groupe 
Lafrenière Tracteurs prouve qu’il est possible 
d’évoluer avec son temps sans jamais perdre 
son essence.

Histoire de l’entreprise : l’évolution depuis les débuts jusqu’à aujourd’hui
Une histoire de passion et de persévérance depuis 1949

Connaissez-vous vraiment l’histoire 
derrière le Groupe Lafrenière Tracteurs?

Une histoire qui commence en 1949 à Sainte-Anne-de-la-Pérade avec 
un petit garage et non des grandes machines comme aujourd’hui. À 
l’époque, Roger Lafrenière œuvre dans le domaine des pièces auto-
mobiles. Un travail de proximité, essentiel, déjà guidé par le service 
et le lien humain. Puis un jour, il vend son tout premier tracteur. Ce 
moment charnière, presque anodin en fait, sera celui qui changera 
complètement le cours de l’entreprise.

e
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Marcel Brouillette, à gauche, directeur du service, avec l’équipe du service et de l’atelier mécanique.

Derrière chaque machine qui quitte la 
cour du Groupe Lafrenière Tracteurs, il y 
a une équipe solide et fort expérimen-
tée qui travaille souvent dans l’ombre.

À l’atelier, dirigé par Marcel Brouillette, directeur 
du service, et soutenu par  les propriétaires, tout 
est pensé pour une chose : que le client puisse 
travailler sans arrêt afin de pouvoir bien gérer 
son entreprise. Dans ce département, on parle 
de réparation et aussi de présence auprès du 
client. La réactivité de l’équipe à trouver des so-
lutions concrètes aux demandes, même quand 
les imprévus frappent au pire moment pour le 
client.

« Quand un client est arrêté dans son champ ou 
sur un chantier, chaque minute compte », rap-
pelle Denis.

C’est pourquoi deux unités mobiles, entière-
ment équipées, sillonnent le territoire. Des ate-
liers sur roues, avec pièces de rechange et outils 
spécialisés, permettant d’intervenir directement 
sur le terrain. Un investissement majeur, mais 
essentiel pour offrir un service rapide et efficace 
pour rassurer leurs clients.

À l’interne, l’atelier compte aujourd’hui une 
équipe de dix mécaniciens, en plus des deux 
techniciens sur la route. Et lorsque tout le monde 

est en place, c’est près de vingt personnes qui 
travaillent simultanément sur le plancher. Une 
véritable ruche, où chaque geste compte.

L’évolution est marquante. « En 2000, on était 
cinq mécaniciens. Aujourd’hui, on est rendus 
douze dans le département, et 36 employés au 
total dans l’entreprise », soulignent Marcel et 
Geneviève.

Au-delà du nombre d’employés, c’est l’exper-
tise qui fait la différence. Chaque membre de 
l’équipe développe ses forces : certains se spécia-
lisent en agricole, d’autres en déneigement ou 
en construction. Une diversité de compétences 

qui permet de répondre avec précision aux be-
soins des clients, peu importe le secteur. Et avec 
l’évolution rapide des technologies, le métier a 
profondément changé. Aujourd’hui, les mécani-
ciens travaillent avec des ordinateurs portables, 
se branchent directement sur les équipements 
pour effectuer des diagnostics, ajuster des para-
mètres et suivre les performances.

« On doit constamment se former. Les machines 
évoluent, donc nous aussi », ajoute Marcel.  
Cette formation continue est devenue une réa-
lité incontournable. Elle assure non seulement 
la qualité du service, mais aussi la capacité de 
l’équipe à rester à l’avant-garde.

Un autre aspect souvent méconnu : la pré-
paration des équipements avant la livraison. 
Monter une machine, l’ajuster, s’assurer que 
tout est parfaitement fonctionnel, cela peut 
représenter jusqu’à 30 heures de travail 
pour une seule unité. Un travail minutieux 
et invisible pour plusieurs, mais essentiel 
pour garantir la performance dès les pre-
miers usages.

L’atelier du Groupe Lafrenière Tracteurs, c’est 
bien plus qu’un lieu de réparation: c’est un pi-
lier dans le milieu, une équipe qui veille aux be-
soins des clients, afin de s’assurer que les opéra-
tions des clients, elles, ne s’arrêtent jamais.

Atelier mécanique

Un département 
qui ne s’arrête 
jamais
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Denis Lafrenière, à droite, propriétaire et directeur des pièces, avec l’équipe des pièces et du 
service.

Derrière chaque équipement performant, il y a 
un élément essentiel qu’on oublie parfois : l’ac-
cès rapide aux bonnes pièces, au bon moment, 
avec les bonnes personnes pour accompagner.

Chez le Groupe Lafrenière Tracteurs, ce dépar-
tement est bien plus qu’un comptoir, c’est un 
pilier dans le milieu, afin de pouvoir répondre à 
une clientèle variée, allant des agriculteurs aux 
entrepreneurs, en passant par les municipalités, 
les pourvoiries, les organismes gouvernemen-
taux et les particuliers.

« Notre force, c’est notre inventaire, mais surtout 
l’expertise derrière », souligne Denis Lafrenière.
Et cette expertise est solide. Plusieurs membres 
de l’équipe cumulent de 30 à 40 ans d’expé-
rience dans les domaines agricole et industriel. 
Une connaissance terrain, concrète, qui permet 
de comprendre rapidement les besoins et de 
proposer des solutions efficaces. Ici, on ne fait 
pas que répondre à une demande, l’équipe anti-
cipe les besoins des clients.

Chaque début de saison, l’équipe entre en 
contact avec les clients pour planifier l’entre-
tien préventif des équipements. Une approche 
proactive qui permet d’éviter les bris, de maxi-
miser les performances et surtout de prévenir 
les arrêts en pleine période de travail. Parce que 
dans ces moments-là, chaque heure compte 
pour les agriculteurs.

Et lorsqu’une pièce doit être remplacée, la rapi-
dité d’exécution devient essentielle. Grâce à un 
réseau d’approvisionnement efficace, une pièce 
commandée peut souvent être livrée dès le len-
demain matin.

« Les clients savent qu’ils peuvent compter sur 
nous. On comprend leur réalité », ajoute Marcel 
Brouillette, directeur de service.

L’arrivée de la nouvelle bâtisse a aussi transfor-
mé le quotidien du département. Tout est main-
tenant centralisé, plus accessible pour l’équipe 
et permet une meilleure fluidité dans le travail. 
Et surtout, beaucoup plus efficace, un fait men-
tionné plusieurs fois par différents membres de 
l’équipe.

La transition vers le numérique a permis de 
réduire près de 80 % du papier, facilitant la 
gestion des commandes, de l’inventaire et des 
suivis clients. Une évolution portée notamment 
par l’administration, qui continue d’optimiser 
les processus.

« L’intégration prochaine de l’intelligence artifi-
cielle permettra d’aller encore plus loin, notam-
ment dans la gestion de l’inventaire et la rapidi-
té des réponses aux clients » ajoute Geneviève 
Magier, membre de l’équipe administrative. 
Même avec ces avancées technologiques, l’hu-
main reste au cœur des valeurs de l’entreprise. 

Chaque machine vendue passe aussi par une 
étape importante : l’esthétique. Les équipe-
ments sont préparés avec soin:  vérifiés, ajus-
tés, nettoyés pour être remis dans un état im-
peccable aux clients. Un souci du détail qui fait 
toute la différence.

Et pour ceux qui le souhaitent, une formation 
est même offerte lors de la prise de possession. 
Parce que bien comprendre son équipement, 

c’est aussi en prendre soin et en tirer le maxi-
mum. 

Le département des pièces et services, c’est bien 
plus qu’un soutien technique, c’est une équipe 
engagée, expérimentée et profondément 
connectée à sa clientèle.

Une équipe qui, chaque jour, travaille pour que 
tout roule comme il se doit.

Pièces et services

Des pièces, du service et une 
expertise qui fait la différence

LAFRENIÈRE
TRACTEURS



Geneviève Magier, à droite, avec l’équipe de l’administration.

2016

SOLUTIONS INFORMATIQUES D'AFFAIRES

SHAWINIGAN
INFORMATIQUE

Jonathan Jacob  --  Directeur  Général

« Mon père a acheté son premier tracteur chez 
eux en 1959, l’année de ma naissance », raconte-
t-il avec le sourire. Depuis, les équipements se 
sont succédé, mais le lien, lui, est resté. « Le ser-
vice a toujours été là. Même en fin de semaine, 
il y a quelqu’un pour répondre. » Il se souvient 
encore de M. Armand Lafrenière, capable de re-
trouver une pièce sans ordinateur, simplement 
par mémoire. « Il connaissait son inventaire par 
cœur. C’était impressionnant. »

Aujourd’hui, René échange avec la nouvelle gé-
nération, mais les valeurs humaines demeurent 
les mêmes. « Le côté humain est toujours pré-
sent. On sent qu’on est écouté. » Il raconte aussi 
ce moment où, en pleine saison des semences, 
une pièce brise. « Une heure plus tard, quelqu’un 
était sur place pour réparer. J’ai pu continuer à 
travailler. Ça, ça n’a pas de prix. »

Derrière cette relation de confiance, il y a aussi 
une équipe solide, fidèle et enracinée dans le mi-
lieu. Certains employés cumulent 30, 40, même 
50 ans de service. Une stabilité qui en dit long sur 

l’ambiance de travail. « On est comme une famille 
ici », confie-t-on à l’interne. Une proximité avec la 
direction, des conditions avantageuses et un fort 
sentiment d’appartenance contribuent à créer un 
environnement où les gens restent et s’inves-
tissent sur plusieurs années.

Cette même implication se reflète dans la com-
munauté. Chaque année, près de 100 000 $ sont 
redistribués dans différents projets, événements 
et causes locales : sports, loisirs, organismes, ini-
tiatives culturelles. L’entreprise prête aussi régu-
lièrement de l’équipement lorsque le milieu en a 
besoin. « Redonner, c’est aussi important que de 
faire rouler l’entreprise », ajoute Denis Lafrenière 
autour de la table de discussion avec plusieurs 
membres de l’équipe qui confirment ce fait.

Aujourd’hui, même avec des installations mo-
dernes et une présence numérique bien établie, 
le Groupe Lafrenière Tracteurs demeure profon-
dément ancré dans sa mission première : être 
présent pour sa clientèle, ici, dans la réalité du 
terrain. 

Parce qu’au-delà des machines, ce sont les rela-
tions humaines qui continuent de faire avancer 

La clientèle et la communauté

Une histoire de confiance, 
de famille et d’engagement

l’entreprise.

L’équipe administrative
Et pour terminer ce portrait de l’équipe qui anime cette entreprise qu’est le Groupe Lafrenière 
Tracteurs, on ne peut passer sous silence l’équipe administrative. Ce département essentiel 
assure la bonne marche de toutes les opérations et veille au grain en ce qui concerne toute la 
gestion de cette machine certes bien rodée.

Dans une région comme la MRC des Chenaux, certaines entreprises deviennent 
bien plus que des fournisseurs : elles font partie du quotidien, des traditions et 
même des histoires de famille. C’est exactement ce que représente le Groupe Lafre-
nière Tracteurs pour des clients comme René Perreault, agriculteur et client de deu-
xième génération. 

Réalisation de ce cahier
Rédaction des textes ANNE-MARIE GRONDIN

Graphisme FANNY PRINCE
Ventes DANIEL PICHÉ
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         ANNE-MARIE GRONDIN

La relève agricole : se transmettre autrement

On dit souvent que la relève agricole 
prend près de dix ans à se mettre en 
place. Dix ans de réflexions, d’ajuste-
ments, de discussions et parfois, de re-
définitions complètes. C’est que dans 
la réalité, la relève n’est pas toujours 
celle qu’on avait imaginée.

Pour René Perreault, de la Ferme René 
Perreault, le rêve était clair : voir son 
fils reprendre la ferme laitière. Mais 
pour Alexandre, cela ne l’intéressait 
pas dans sa forme originale. « Pendant 
longtemps, j’ai essayé de le séduire », 
raconte René. Puis, avec le temps, une 
évidence s’est installée : il fallait laisser 
la place à autre chose.

« Il y a 20 ans, on m’aurait dit que je 
laisserais la ferme laitière pour pro-

duire de la bière, je ne l’aurais jamais 
cru », dit-il en riant. Et c’est exacte-
ment ce qui s’est passé.

À travers son parcours, Alexandre a ex-
ploré différents domaines, validé son 
intérêt pour l’agriculture et testé des 
idées. Avec ses études en organisa-
tion d’événements, un intérêt marqué 
pour le contact humain, puis un pro-
jet collégial sur la culture du houblon, 
l’idée a tranquillement pris forme de 
partir son propre projet entrepreneu-
rial, nourrie aussi par une immersion à 
la microbrasserie Le Presbytère.

En 2019, René vend son troupeau, 
quelques mois plus tard, la Ferme du 
Tarieu ouvre officiellement ses portes, 
puis encore quelques mois plus tard, 
la pandémie frappe. Un départ loin 
d’être simple, mais qui s’inscrit au-
jourd’hui dans une transition assumée. 

Du côté du Domaine de Joriane. Les soeurs Veillette, Annabelle et Ariane, 
savaient qu’elles voulaient reprendre l’entreprise familiale, mais pas 
nécessairement de quelle façon elles le feraient.
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Cette relève agricole ne s’est pas faite 
dans la continuité logique, mais plutôt 
dans la transformation.

Comme le souligne Alexandre, la dis-
cussion entre générations est essen-
tielle. « Ce n’est jamais simple. C’est 
toute une vie de travail, une vision et 
là, arrivent de nouvelles idées. » En 

agriculture, ces décisions arrivent tôt, 
parce que les investissements sont 
majeurs. Il faut savoir où l’on s’en va 
rapidement.

Dans son cas, la réponse a été de 
créer une entreprise à son image, tout 
en restant enraciné dans le territoire. 
Aujourd’hui, l’objectif est clair : conso-

« Il y a 20 ans, on m’aurait dit que je laisserais la ferme laitière pour produire de la bière, je ne l’aurais jamais cru », 
dit René Perreault en riant. Et c’est exactement ce qui s’est passé. On le voit ici en compagnie de son fils Alexandre, 
de la Ferme du Tarieu.

lider, évoluer à son rythme, sans brûler 
les étapes.

Même réalité du côté du Domaine de 
Joriane. Les soeurs Veillette, Annabelle 
et Ariane savaient qu’elles voulaient 
reprendre l’entreprise familiale, mais 
pas nécessairement de quelle façon 
elles le feraient. Avec leurs formations 

respectives, en biochimie et en ingé-
nierie agricole,  elles ont apporté leur 
couleur, leur vision et leur expertise.

Elles choisissent donc une diversifica-
tion avec l’ajout de la viticulture, en 
complément des cultures maraîchères 
déjà en place. À cela s’ajoute un volet 
traiteur et événementiel, où les visi-
teurs sont accueillis comme à la mai-
son. 

Dans les deux cas, les parents sont 
toujours présents. Moins dans l’opéra-
tionnel, mais essentiels dans le trans-
fert de savoir, dans le soutien, dans 
l’accompagnement.

La relève, c’est plus que juste trans-
mettre une entreprise, c’est la trans-
mission d’une passion, d’une base 
qu’on se doit accepter qu’elle se re-
définisse avec la nouvelle génération. 
Et souvent, à travers ces changements, 
une nouvelle richesse prend vie et per-
met d’ajouter des services et des pro-
duits incroyables sur notre territoire.

La relève, c’est plus que 
juste transmettre une 

entreprise, c’est la 
transmission d’une passion, 

d’une base qu’on se doit 
accepter qu’elle se 
redéfinisse avec la 

nouvelle génération. 



POUR UNE AGRICULTURE LOCALE  POUR UNE AGRICULTURE LOCALE  
ET DES PRODUITS DE QUALITÉET DES PRODUITS DE QUALITÉ

ENGAGEONS-NOUS ENSEMBLE!ENGAGEONS-NOUS ENSEMBLE!
ABONNEMENTS AUX PANIERS BIO EN COURS AU

WWW.CAMPANIPOL.COM

Dominique Demers
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         ANNE-MARIE GRONDIN

Se lancer en agriculture, en 2026, de-
mande bien plus que du courage. Ça 
prend de la passion, de la détermina-
tion et surtout, une volonté profonde 
de faire les choses autrement.

La réalité est qu’il est difficile de concur-
rencer les grandes chaînes alimentaires. 
Quand on voit des fraises à 1,99 $, il 
faut comprendre que ces prix d’appel 
ne reflètent pas le coût réel de produc-
tion. Pour un producteur local, chaque 
aliment porte en lui le travail, le temps, 
les ressources et le cœur investi. 

Au-delà des prix, il y a un choix que 
l’on fait! Choisir local, c’est choisir un 

produit frais, souvent cueilli quelques 
heures ou quelques jours avant. C’est 
réduire la distance parcourue. C’est 
encourager une entreprise d’ici, qui 
embauche localement et contribue à 
la vitalité de notre territoire.

Et pour y arriver, plusieurs producteurs 
innovent. C’est le cas de Dominique 
Demers, propriétaire de la ferme 
Au-Grès-du-Clos de Notre-Dame-
du-Mont-Carmel. Après plus de dix 
ans en élevage à petite échelle, elle 
a choisi de plonger pleinement dans 
ce mode de vie. «Je voulais me rap-
procher du vivant, de la terre et des 
gens», explique-t-elle.

Ce qui était d’abord une démarche 
personnelle, produire sa propre 

Cultiver autrement: 
permettre à l’agriculture 
de devenir une expérience



Charlie Picard et Gabry-l 
Gauthier de la Fermette Autarcie
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Aide financière disponible pour les producteurs et 
les transformateurs alimentaires artisans : de 50 % à 75 %.

COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE RÉSEAU AGRICONSEILS
POUR OBTENIR L’AIDE D’UN EXPERT.

1 866 680-1858
www.agriconseils.qc.ca •  www.facebook.com/agriconseils

DES SERVICES-CONSEILS AGRICOLES

SPÉCIALISÉS, PARTOUT AU QUÉBEC!

nourriture, s’est transformé, au fil du 
temps, en projet d’entreprise puisque 
la demande pour ses poulets était 
bien présente depuis quelque temps. 
L’intérêt pour l’élevage en plein air, 
le respect des animaux et la qualité 
des produits se font sentir depuis plu-
sieurs années.

Aujourd’hui, elle élève différentes 
volailles, dans un circuit le plus com-
plet possible. Compost, reproduction, 
cycle de production, tout est réfléchi 
et pris en charge par la ferme (pour 
la plupart des élevages). Son objec-
tif: devenir un commerce de proximi-
té, tout en conservant ce lien humain 
avec ceux qui viennent directement à 
la ferme. L’agrotourisme fait partie de 
ses rêves, surtout pour pouvoir encore 
plus connecter avec sa clientèle cu-
rieuse et désireuse de voir comment 
ça se passe sur la ferme.

Même vision du côté de la Fermette 
Autarcie, également de Notre-Dame-
du-Mont-Carmel, portée par Charlie 
Picard et Gabry-l Gauthier. Leur projet 
est né d’un désir d’autonomie alimen-

taire, mais aussi d’un besoin de redéfi-
nir notre rapport à la nourriture.

« C’est difficile de soutenir les prix de 
l’épicerie, mais on a choisi de faire au-
trement », expliquent-elles.

Sur leur petite ferme, tout est fait à la 
main, en petite quantité. Et pour créer 
une viabilité, elles misent sur l’expé-
rience : four à pizza, pains artisanaux, 
et maintenant, des repas à la ferme qui 
commenceront cet été. Une belle cam-
pagne de sociofinancement a eu lieu 
sur la plateforme La Ruche en avril afin 
de leur permettre de bien lancer ce 
nouveau volet: Du champ à l’assiette, 

les repas à la ferme. « Chaque soirée 
est créée à partir de nos récoltes, du 
rythme des saisons et de notre pas-
sion pour une alimentation locale et 
consciente » ajoute Charlie.

Ces projets nous rappellent une chose 
essentielle : l’agriculture d’aujourd’hui 
ne se limite plus à produire. Elle se 
transforme pour répondre aux besoins 
de la clientèle, s’adapte aux réalités du 
moment et se rapproche toujours un 
peu plus. 

Et chaque fois que tu choisis d’ache-
ter localement, tu fais bien plus qu’un 
achat. Tu participes à cette évolution.

Pour un producteur local, chaque
aliment porte en lui le travail, le temps, 

les ressources et le cœur investi. 

L’achat local passe aussi par un choix conscient : comprendre la provenance de 
nos aliments, la différence entre un producteur d’ici et un produit importé et tout 
ce que cela implique. Mais au-delà de l’achat, il y a aussi l’expérience.

Aller directement à la ferme, c’est prendre le temps. C’est transformer un simple 
achat en moment de connexion, en sortie en famille. Voir les animaux, profiter 
des installations, pique-niquer sur place, jaser avec le producteur comme aux 
Jardins Bio Campanipol ou au Verger Barry, où l’on peut s’arrêter, manger, jouer, 
découvrir. C’est une autre façon de vivre notre territoire, tout en remplissant son 
frigo autrement. 

Les paniers de légumes offrent aussi cette possibilité de choisir la provenance 
de ce que l’on consomme, tout en s’adaptant au rythme des saisons. Visiter les 
fermes, c’est créer ces moments spontanés, ces souvenirs simples et riches. C’est 
redonner une valeur au geste de se nourrir. Oui, les prix peuvent différer de ceux 
des grandes chaînes, mais ils reflètent une réalité : des normes environnemen-
tales, des conditions de travail, une qualité de sol à préserver. Choisir local, c’est 
aussi choisir ces valeurs. Comme le souligne Florence Lefebvre St-Arnaud, des 
Jardins Bio Campanipol, il y a derrière chaque produit un équilibre à maintenir. 
Et chaque visite, chaque achat, devient une façon concrète d’y contribuer.

Faire de l’achat local 
une expérience
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C’est dans une ambiance à la 
fois festive et engagée que s’est 
tenue la 12e édition de la Soirée 
des Gens de Terre et Saveurs, 
réunissant plus de 220 personnes 
au Complexe Laviolette le 16 avril 
dernier. Productrices et produc-
teurs, partenaires, élus et acteurs 
du milieu étaient rassemblés pour 
célébrer l’excellence de l’agricul-
ture et l’agroalimentaire dans un 
événement organisé par la Fédé-
ration de l’UPA de la Mauricie.

L’événement a permis de récompen-
ser neuf lauréats et entreprises de la 
Mauricie qui se sont distinguées pour 
leur contribution unique dans une va-
riété de catégories.

Des fermes de la MRC des 
Chenaux s’illustrent à la Soirée 
des Gens de Terre et Saveurs

Des fermes de la MRC des Chenaux 
se sont illustrées lors de cette soirée. 
D’abord, le titre d’entreprise agricole 
a été décerné à la Ferme Joviane de 
Saint-Narcisse. Ensuite, Simon Ba-
ril-Bronsard a été nommé comme em-
ployé du secteur des Chenaux. Il tra-
vaille pour les Travaux à forfait Norlou, 
de Saint-Luc-de-Vincennes.

Encore une fois cette année, cette soi-
rée a permis de reconnaître des par-
cours inspirants et des entreprises qui 
se démarquent par leur engagement, 
leur innovation et leur impact.

Au-delà des distinctions, la Soirée des 
Gens de Terre et Saveurs demeure un 
moment privilégié de rencontre et de 
fierté collective. 

Les récipiendaires 2026 de la Soirée des Gens de Terre et Saveurs.



Un texte de Marc-André Houle re-
levait dernièrement que les trans-
ferts d’entreprises sont sur toutes 
les lèvres. Le gouvernement ainsi 
que les acteurs de l’écosystème 
de développement se mobilisent 
pour, ni plus ni moins, s’attaquer 
«au plus grand défi économique 
des prochaines années au Qué-
bec», aux dires du ministre délé-
gué à l’Économie et aux Petites 
et Moyennes Entreprises, Samuel 
Poulin.

Toutefois, l’agriculture est-elle dans 
l’angle mort de toute cette efferves-
cence? En tout cas, le ministre de 
l’Agriculture, des Pêches et de l’Ali-
mentation Donald Martel vient d’injec-
ter 700 000 $ sur deux ans dans L’AR-
TERRE afin d’appuyer le déploiement 
du service dans la plupart des régions 
du Québec.

Depuis 2018, L’ARTERRE offre un 
service destiné aux propriétaires de 
ferme qui n’ont pas de relève familiale 
ainsi qu’aux aspirants agriculteurs à la 
recherche d’une entreprise ou d’une 
terre à exploiter.

L’ARTERRE 
pour nous 
venir en aide
         RÉJEAN MARTIN

Sa mission est de créer des jumelages 
entre les cédants d’entreprises et les 
aspirants agriculteurs. Des agents de 
maillages parcourent ainsi les rangs 
du Québec pour mettre en relation 
des propriétaires et des aspirants pour 
les accompagner dans le processus de 
transfert.

Un transfert d’entreprise, quel que 
soit le secteur, est complexe en soi. 
Un transfert de ferme non apparenté 
offre un degré de complexité supplé-
mentaire. C’est pourquoi un tel pro-
cessus peut prendre parfois jusqu’à 
10 ans.

Il ne faut pas perdre de vue que l’agri-
cultrice et l’agriculteur sont à la fois di-
rigeants d’entreprise et responsables 
de la plupart des départements en 
plus d’être les principaux profession-
nels, techniciens et ouvriers spécialisés 
à œuvrer sur le terrain.

La ferme constitue un mode de vie, un 
lieu de résidence et, le plus souvent, 
l’unique fonds de pension.

Aux aspects légaux, financiers et fis-
caux de tout transfert s’ajoutent des 
aspects humains, psychologiques et 
émotionnels qui ne sont pas à né-
gliger. L’accompagnement offert par 
L’ARTERRE se distingue en mettant 
justement l’accent sur le côté humain 
du processus. À ce jour, plus de 250 
transferts ont été réalisés au Québec 
grâce à ce service. C’est loin d’être 
négligeable. Si les Québécoises et 
les Québécois ont à cœur leur agri-
culture et la vitalité du territoire, il 
faut parler davantage de transfert 
de ferme et donner à L’ARTERRE les 
moyens de déployer son service par 
des agentes et des agents formés et 
compétents, et ce, sur le plus grand 
nombre possible de territoires à vo-
cation agricole.
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Nos ressources 
mises en valeur
[R.M.] Rien de plus enthousiasmant 
que de mettre en valeur nos res-
sources. Par exemple, le Verger Pépi-
nière des Chenaux est une entreprise 
en démarrage située sur Les Terres du 
Possible à Sainte-Anne-de-la-Pérade.

Terres du possible ? Il s’agit d’un incu-
bateur «clé en main» pour les projets 
en agriculture bio à Sainte-Anne-de-
la-Pérade. À ce sujet, on doit s’adres-
ser à la coordonnatrice du service 
de développement du territoire à la 
MRC des Chenaux, Élyse Marchand.

Pour sa part, le Verger Pépinière des 
Chenaux exploite trois volets d’acti-
vités: une pépinière d’arbres et d’ar-
bustes fruitiers adaptés au climat du 
Québec, une production florale des-
tinée à l’autocueillette et un verger 
diversifié qui sera productif dès 2029.

En plus de la location des terres agri-
coles, de la machinerie et des instal-
lations offertes par la FUSA (Fiducie 
d’utilité sociale et agricole) Les Terres 
du Possible, on rappelle que notre 
territoire regorge d’opportunités 
dans le domaine agricole et transfor-
mation agroalimentaire. 

L’ARTERRE offre un service destiné aux propriétaires de ferme qui n’ont pas de 
relève familiale ainsi qu’aux aspirants agriculteurs à la recherche d’une entre-
prise ou d’une terre à exploiter.
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Le tour de taille 
est un signe vital
C’est lors d’une activité de l’AQDR des Chenaux que le docteur Jean-
Pierre Després, le mois dernier, est venu parler de santé. L’homme 
énergique est professeur au Département de kinésiologie de l’Université La-
val. Il est le directeur scientifique de VITAM - Centre de recherche en 
santé durable. Ses intérêts portent sur l’obésité, le diabète, les maladies 
cardiovasculaires et sur leur prévention par l’activité physique et une 
saine alimentation.

Depuis plusieurs années, il est impliqué 
personnellement dans de grandes activi-
tés d’éducation et de mobilisation afin de 
prévenir les maladies chroniques dites de 
société. Le tour de taille est un signe vital, 
a-t-il expliqué parlant de la ‘graisse viscé-
rale’ c’est-à-dire celle qui entoure les or-
ganes internes.

À son public attentif, le docteur a énuméré 
les cinq choses à éviter si l’on veut être en santé: le tabac, l’alcool, le 
sel, le sucre et enfin la sédentarité. Le conférencier voudrait que nous 
nous adonnions à une activité vigoureuse pendant une heure chaque 
jour. Il en va également de la santé du cerveau, a-t-il ajouté. Le mou-
vement, c’est de l’onguent, a-t-il résumé.  
 

Le samedi 30 mai prochain, tout 
le public est invité à un rassemble-
ment culturel et environnemental 
devant l’église de Batiscan. Ce 
«potluck» géant sera une occasion 
de partager un repas communau-
taire tout en profitant d’une expo-
sition gratuite de toiles d’artistes.

L’église sera ouverte pour des vi-
sites. Une conférence aura lieu 
en matinée à 10h, suivie d’un 

Une matinée écoresponsable
Dans le cadre du Mois de l’arbre et des forêts, Saint-Narcisse nous invite à une matinée écoresponsable et convi-
viale qui aura lieu samedi prochain le 9 mai de 9h à midi à la salle municipale (300, rue Principale). Au pro-
gramme: collecte de canettes (au profit du Noël des enfants); distribution de plants d’arbres; distribution de 
compost; bibliothèque de semences; dépôt de peinture; partage de plants et vivaces (apportez vos surplus!); 
prise des commandes d’arbustes pour bandes riveraines. En somme, une belle occasion de poser un geste 
concret pour l’environnement tout en rencontrant sa communauté!

[        Saint-Narcisse ]

Pique-nique culturel et environnemental 
[        Batiscan ]

repas communautaire à midi. 
L’après-midi, différents musi-
ciens, tant amateurs que profes-
sionnels, viendront se produire 
gratuitement.

Un food truck sera sur place pour 
servir le souper et il y aura un 
feu de joie pour clore l’événe-
ment. On croit que tout le monde 
voudra chanter. On demande 
aux gens d’apporter leur chaise 

pliante, leur assiette et couverts 
et, surtout, leur bonne humeur ! 

Un événement idéal pour les fa-
milles et les enfants dans le but 
de se rassembler et d’apprécier 
les arts visuels et la musique; une 
occasion de renforcer les liens 
communautaires. Le mouvement 
art santé mentale panacea se joint 
à l’événement. On s’informe à 
www.animuller.com

La CDC des Chenaux 
bonifie son site Web 
pour mieux soutenir 
ses membres et la 
population

La Corporation de développement 
communautaire (CDC) des Chenaux 
annonce des améliorations im-
portantes à son site Web afin de 
mieux répondre aux besoins de 
ses organismes membres et de la 
population de la MRC des Che-
naux. Dans une volonté constante 
d’évolution et d’adaptation aux 
réalités numériques, la CDC 
poursuit le développement de sa 
plateforme. Ces nouvelles fonc-
tionnalités visent à accroître la 
visibilité des organismes commu-
nautaires et des entreprises d’éco-
nomie sociale, tout en facilitant 
l’accès à l’information et aux res-
sources.

Parmi les améliorations appor-
tées, la CDC a intégré une carte 

Jean Brouillette est le directeur général de la CDC des Chenaux.

[        Sainte-Geneviève-de-Batiscan ]

interactive permettant à la popu-
lation de localiser plus facilement 
les organismes communautaires 
et les entreprises d’économie so-
ciale sur le territoire de la MRC 
des Chenaux. Cet outil convivial 
favorise une meilleure connais-
sance de l’offre de services dispo-
nible et simplifie les démarches 
des citoyen·nes à la recherche de 

soutien ou de ressources. 

De plus, un espace membre sé-
curisé est désormais accessible. 
Celui-ci regroupe des documents 
de référence, des politiques, des 
outils de gestion et diverses infor-
mations stratégiques utiles au dé-
veloppement et à la gouvernance 
des organisations membres. 
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La fébrilité est bien présente du côté des 
équipes organisatrices de nos deux mar-
chés publics régionaux : le Marché Champêtre 
de Saint-Narcisse et le P’tit Marché des Chenaux 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade. On sent 
que la saison approche, les idées prennent 
forme et les milieux s’activent - leurs pages 
Facebook reprennent vie tranquillement.

Le mois de mai marque un moment clé : 
finalisation des inscriptions, mise en place 
des thématiques, préparation du matériel 
promotionnel et mobilisation des béné-
voles. Tout est mis en œuvre pour accueillir 
une saison qui promet d’être festive, ras-
sembleuse et un incontournable de notre 
région.

Du côté du Marché Champêtre, les visiteurs 
pourront profiter de six dimanches de mar-
ché, soit les 28 juin, 12 et 26 juillet, 9 août, 
6 septembre et 4 octobre, de 10 h à 15 h. 
Certaines thématiques reviennent année 
après année et font partie des incontour-
nables : journée latino, vente de garage, sa-
lon du livre, en plus d’une nouveauté avec 
un festival des fleurs.

« Nous recherchons toujours de nouveaux 
exposants agroalimentaires afin de faire 
découvrir d’autres producteurs, tout en 
mettant en valeur ceux qui nous accom-
pagnent depuis plusieurs années », men-
tionne Annabelle Veillette, co-coordonna-

C’est le 17 avril dernier 
qu’Énercycle a souligné le troisième 
anniversaire de la collecte du bac 
brun en Mauricie. On a indiqué 
des taux de participation allant 
jusqu’à 70% à certains endroits.

En fait, utiliser son bac brun est devenu un 
geste incontournable permettant de valori-
ser chaque année des milliers de tonnes de 
matières organiques. 

Grâce à leur geste quotidien, plus de 65 
000 tonnes de matières compostables ont 
été récupérées et transformées en compost 
depuis trois ans.

Relevons qu’il y aura distribution annuelle 
de compost. Voici les dates et les endroits:

Batiscan 
30 mai, 8h à 16h au Parc devant l’église

Champlain
9 mai 9h à 12h au Centre du Tricentenaire

Les marchés publics 

Un choix conscient, un geste 
qui transforme

trice qui s’attend à 20-25 exposants par 
marché durant la saison.

Au P’tit Marché des Chenaux, la saison débu-
tera le 21 juin, avec sept marchés aux deux 
semaines, jusqu’au 13 septembre. « Nous 
avons peu de disponibilités après la période 
d’inscription, je crois bien qu’on sera com-
plet avant le début de notre saison! À notre 
5e saison, l’engouement est bien réel », sou-
ligne Suzanne Allaire, présidente-fonda-
trice. Déjà, 40 exposants sont inscrits dont 
14 de notre MRC et, parmi eux, on re-
trouve plusieurs nouveaux visages. Le po-
pulaire marché des nouveaux arrivants est 
prévu le 16 août, en plus d’une thématique 
à confirmer pour chacun des marchés. 

Choisir le marché public, ce n’est pas sim-
plement “encourager local”. C’est poser 
un geste conscient. C’est prendre le temps 
de connaître la provenance de ce que l’on 
consomme, d’échanger avec ceux qui pro-
duisent, de comprendre le travail derrière 
chaque aliment. C’est aussi créer un lien 
avec le producteur, une proximité impor-
tante afin de développer une confiance. 
C’est aussi un endroit où retrouver plusieurs 
exposants afin de bien remplir son sac.

Dans un monde où tout va vite, les marchés 
publics nous invitent à ralentir. À choisir 
avec intention. À nourrir nos milieux au-
tant que nous nous nourrissons, c’est un 
moment pour nous connecter avec notre 
communauté. Parce qu’au final, chaque 
achat devient un geste. Et on sait bien que 
chaque geste compte.

Distribution de compost

Notre-Dame-du-Mont-Carmel
9 mai au 3940, rue du Parc-Industriel

Saint-Luc-de-Vincennes 
17 mai, 10h à 14h au Centre communautaire 

Saint-Maurice 
9 mai de 9h à 11h au garage municipal

Saint-Narcisse 
9 mai de 10 h à 15h au 300, rue Principale 
(Salle municipale) 

Saint-Prosper 
8 au 10 mai dès 9h au garage municipal

Saint-Stanislas 
9 mai de 9h à 12h au 1490, rue Principale

Sainte-Anne-de-la-Pérade 
11 au 15 mai de 9h à 16h au 200, rue Prin-
cipale (derrière l’Hôtel de Ville)

Sainte-Geneviève-de-Batiscan
9 mai de 9h à 12h au 30, rue Saint-Charles

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS



D é m o  d e  p l a n c h e
à  r o u l e t t e s J e u x  g o n f l a b l e sA c t i v i t é s

f a m i l i a l e s

SAMEDI

 10H @ 15H

23 
MAI 2026

M a i s o n  d e  l a  f a m i l l e  d e s  C h e n a u x  |  M R C  d e s  C h e n a u x
M a q u i l l a g e  |  C I U S S S  M C Q  |  A n i m a t i o n  e t  d a n s e

M l l e  F a r f e l u e  |  N ö k t a n b u l  |  M i n i - f e r m e  |  F A D O Q  -  B i n g o  
P a r c o u r s  c y c l i s t e  a v e c  R o u l o n s - V e r t  |  J e u x  g o n f l a b l e s  

A t e l i e r  a r t i s t i q u e  a v e c  C a r o l a n n e  V e n n e  
C h a s s e  a u  t r é s o r  |  A s s o c i a t i o n  d e  s o c c e r  d e s  C h e n a u x

A t e l i e r  d e  p l a n c h e s  à  r o u l e t t e s  P i c - B o i s  S k a t e b o r d s
P r é v e n t i o n  i n c e n d i e  |  T h é a t r e  a m b u l a n t  T o x i c  T r o t t o i r

T e r r a i n  d e  b a l l e  d u  C e n t r e  T r i c e n t e n a i r e
9 6 1  r u e  N o t r e - D a m e  C h a m p l a i n

@journeedelafamilledeschenaux

Programmation
complète

En cas de pluie:
 Centre Tricentenaire

Merci à nos généreux
paretenaires!
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Patrice Germain
HORTICULTEUR

Vous avez hâte de jardiner?
[ Horticulture ]

Bonjour les jardinièrs(es) ! Un petit retour 
après un petit arrêt. 

Vous avez hâte de jardiner ? Ça s’en vient. 
Le mois de mai marque le retour des 
tâches horticoles autour de la maison. Si 
vous n’avez pas parti vos semis à l’intérieur,  
les jardineries du Québec rivalisent de 
nouveautés végétales pour vous charmer. 
Fleurs, légumes, fines herbes, annuelles,  
vivaces,  végétaux ligneux, soit arbres, ar-
bustes,  conifères,  rosiers,  grimpantes et 
graminées seront au rendez-vous. Il est 
bien là le problème,  tant de variétés, que 
choisir ?

Voici un aide-mémoire avant de flancher 
devant un coup de coeur impulsif  qui ne 
correspondra peut-être pas à vos besoins.

1- Quel est l’espace à combler ? Prenez le 

temps de mesurer le plus précisément pos-
sible le futur emplacement de plantation. 
Prenez les mesures en note sur votre cellu-
laire ou un papier. 

2- Notez l’ensoleillement disponible de cet 
espace.  C’est impératif  pour les conseillers 
(ères).

3- Prenez des photos de divers points de 
vue de l’emplacement. Vous pourrez visua-
liser la meilleure combinaison pour les vé-
gétaux avoisinants. Les horticulteurs(trices)
adorent les photos pour orienter leurs 
conseils. 

Résumé : mesures, ensoleillement et photos 
du site. 

Bonne première visite de jardinerie !
Venez me voir !
Patrice Germain horticulteur 
2250 rte 352 St-Stanislas 
819-698-1369 
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Le 14 mars dernier a eu lieu le lancement 
du livre Là où poussent les lotus, une œuvre 
collective guidée par Nathalie Beaulac, Ta 
complice linguistique. Vingt femmes y par-
tagent une partie de leur histoire, et j’en 
fais partie.

Et oui, j’ai écrit mon chapitre dans ce 4e 
livre de la collection, le 3e de la Série chakra, 
dédiée au plexus solaire. Ce projet a débuté 
en juillet 2025, avec une retraite d’écriture 
où nous avons plongé à l’intérieur de nous-
mêmes pour faire émerger des textes vul-
nérables, vrais, bruts, intimes.

Ce sont 20 histoires qui font vivre des émo-
tions, des réflexions et surtout de profondes 
connexions. Mon chapitre aborde ma peur 

Je suis autrice!
d’être vue et le courage de me permettre 
cette visibilité, malgré tout. Ce projet m’a 
transformée et je sens que ce n’est que le 
début. J’y explore ma quête de liberté, ma 
reconnexion à ma féminité et à l’amour 
de soi. De l’effacement à la lumière, je me 
choisis, chaque jour, pour me permettre 
d’être vue, reconnue et aimée pour qui je 
suis réellement. C’est une invitation à exis-
ter pleinement, telle que l’on est.

Le lancement s’est déroulé à Drummond-
ville, sous forme de bibliothèque humaine. 
En petits groupes de 3 à 7 personnes, les 
participants venaient à la rencontre de 
chaque autrice pour entendre un extrait lu 
à voix haute. J’ai lu mon texte 21 fois, tout 
comme les 19 autres femmes.

Ce fut chargé d’émotions. Lire des passages 
de mon enfance, de mes peurs, devant mes 

parents, ma fille, des amies et des inconnus, 
c’est une des plus belles expériences de ma 
vie.

Chaque livre de la collection soutient éga-
lement une cause. Pour celui du plexus so-
laire, 2 $ par copie vendue sont remis au 
Regroupement des maisons pour femmes 
victimes de violence conjugale, une cause 
qui me touche profondément.

Si tu aimes les histoires vraies, vulnérables 
et puissantes, viens me jaser. Je serai heu-
reuse de t’en parler et de te réserver ta co-
pie.

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Nouvelles brèves

Atelier de cuisine tunisienne
Les cuisines internationales sont de retour 
au Fonds communautaire des Chenaux. Venez 
avec nous découvrir et partager les saveurs 
de la Tunisie. Ça se passe le vendredi 29 
mai de 17h à 19h à l’Immeuble multiservice des 
Chenaux de Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
et c’est gratuit! Faites vite, les places sont 
limitées! Inscription au 819 840-3088 poste 
1 ou cuisine.fcdc@gmail.com

Association de la fibromyalgie 
Mauricie/Centre-du-Québec

Groupe de soutien à Shawinigan, le lundi 
11 mai à 13h30. Thème : L’impact du stress 
sur les douleurs.Gratuit pour les membres. 
Endroit: Centre d’action bénévole Trait d’Union, 
4393, boul. des Hêtres à Shawinigan. Ins-
cription : (819) 371-1458.

Groupe de soutien à Trois-Rivières, le mer-
credi 13 mai à 13h30. Thème : L’impact 
du stress sur les douleurs. Gratuit pour les 
membres. Endroit : Edifice Comsep, 1060, rue 
St-François-Xavier, local 230 à Trois-Ri-
vières. Inscription : (819) 371-1458.

Dîner-conférence avec Alexandre Houle 
Adam, le jeudi 14 mai à 11h00. Coût pour 
les membres : 20,50$. Endroit : Restaurant 
Maman Fournier, 3125, boul. des Récollets à 
Trois-Rivières. Date limite d’inscription 8 
mai. Inscription : (819) 371-1458.

Communauté AFMCQ, rencontre sociale 
le mercredi 20 mai à 13h30 au 1060, rue 
St-François-Xavier, local 230 à Trois-Ri-
vières. Gratuit pour les membres. Inscrip-
tion : (819) 371-1458.

Soirée jeu d’évasion au Tremplin

La Maison de la famille des Chenaux organise 
une soirée jeu d’évasion au Tremplin le 7 
mai de 18 h 15 à 20 h 30. Le repas est in-
clus et il y aura des prix de présence. Ve-
nez tester vos connaissances en famille et 
résoudre des énigmes! Forme ton équipe et 
inscris-toi rapidement. Les places sont limi-
tées! Plus d’information sur la page Facebook 
de la Maison de la famille des Chenaux ou au 
bureau d’Anick Lauzier au Tremplin. Une 
belle occasion de s’amuser, collaborer et 
créer des souvenirs en famille.
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[ Famille ]

chroniques

Je reviens souvent sur ceci : je 
tente de réduire les écrans lorsque 
mes garçons sont avec moi (sur-
tout que ma business est princi-
palement en ligne). Pour moi, et 
pour eux.

Ils découvrent la magie, ou l’ennui, se-
lon à qui l’on demande, de ne rien faire, 
de ne pas savoir quoi faire, de devoir se 
débrouiller pour inventer un jeu. Et à 
chaque fois, je suis émerveillée.

Voir Logan créer des mondes, des his-
toires, des scénarios (bon, parfois je ne 
comprends pas trop les règlements, vu 
que je joue, ça ne semble pas déranger). 
Le voir bâtir avec ses blocs Lego, ses do-
minos, mélanger différents jouets et élé-
ments pour façonner quelque chose qui 
lui ressemble. Evens, lui, préfère lire des 
histoires, inventer des personnages et les 
dessiner, puis bien sûr aller faire du vélo, 
jouer dehors ou tout simplement jouer 
avec son frère.

Dans ces moments, ils retrouvent leur 
créativité. Le dessin et le coloriage de-
viennent aussi des espaces de calme, 
d’harmonie, où le temps s’étire sans pres-
sion.

Ces temps-ci, la corde à sauter fait son 
grand retour. Je vais devoir pratiquer, 
même si j’ai surpris mes garçons avec des 
talents que je croyais oubliés. On a aussi 
hâte à la chaleur, aux sols plus secs et aux 
balades à vélo en famille.

Parce que ces moments de déconnexion 

des écrans nous permettent surtout de 
mieux nous connecter ensemble.

Et après plusieurs mois, l’ennui devient 
plus doux. Bon, il y a encore quelques 
«je ne sais pas quoi faire», heureusement, 
de moins en moins. La lecture, les dis-
cussions, les jeux inventés prennent plus 
de place. Et j’adore ces moments collés, 
chacun avec son livre, puis les échanges 
qui suivent.

Avec mon défi de marche quotidienne 
(en avril, 1,6 km chaque jour, et 3,2 km 
les jeudis et dimanches), on a continué 
à marcher en famille. On a même créé 
un petit rallye à Saint-Stanislas, où l’on 
s’amuse à trouver différents éléments sur 
notre chemin.

Je pense encore à cette soirée où on de-
vait saluer quelqu’un. On était les seuls 
dehors, dans la grisaille et une voiture a 
klaxonné, nous a fait un signe de la main. 
Ça a fait notre soirée. Comme quoi, il ne 
faut pas grand-chose pour nous faire rire 
et nous amuser avec nos cœurs d’enfant.

Je vous invite donc, enfant ou pas, à 
prendre le temps de vous déconnecter 
des écrans pour vous reconnecter à la vie 
autour de vous. Ça pourrait bien vous 
donner envie de recommencer.

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Bottes de pluie 
et écrans

Léo Guilbert
MEMBRE DE L’ÉQUIPE PASTORALE 
PAROISSIALE, UNITÉ PASTORALE DES CHENAUX

Jour de la terre,
Terre d’avenir

[ Spiritualité ]

« En avril, ne te découvre pas d’un fil », 
selon l’expression populaire. Et j’ajoute, ne 
perds pas le fil des enjeux de nos commu-
nautés, qu’ils soient d’ordre spirituel, social 
ou environnemental.  Mois de renouveau 
et de promesses, avril nous a donné le 
temps pascal, une réflexion religieuse sur 
le retour à la vie qu’est la Résurrection.  Il 
nous donne aussi à chaque année, le Jour 
de la Terre; il est pour moi l’un des jours les 
plus importants de mon calendrier annuel 
de fête.  Pour cette occasion, une activité 
citoyenne s’est tenue le 22 avril dernier à 
St-Luc; ce moment de conscience et de 
réflexion collective, nous a permis de nous 
sensibiliser à la sobriété environnementale, 
avec le souci de la planète, dans nos as-
siettes comme dans nos conversations.  
    
Il y a aussi la semaine de l’action bénévole 
qui reconnaît l’importance des personnes 
qui se dévouent pour la collectivité; dans 
les services reliés à l’Église, on les appelle « 
les baptisé-e-s engagé-e-s »; leur seule pré-
sence témoigne de leur foi.   

Les différents enjeux sont intimement 
liés; le « prendre soin » de « La Maison 
commune » (encyclique Laudato Si), met 
en communion des gens dans l’œuvre 
humaine; c’est la pédagogie de l’espoir, 

réponse à un message : « Aimez-vous les 
uns les autres ».   En Église, car oui l’Église 
rassemble encore, promeut et enseigne, 
les pratiquants sont peut-être de moins en 
moins dans les églises mais, instruits du 
message évangélique, de plus en plus des 
pratiquants de valeurs du leader Jésus.  

Désormais, il faudra porter un regard dif-
férent sur nos pratiques rituelles, elles au-
ront encore besoin de rassemblements et 
de prière, toujours inspirées de la Parole, 
dans une perspective de retour aux sources.  
Notre Terre est aussi une terre humaine 
dans laquelle l’Église de l’avenir sera com-
munauté et partage (Actes, 2, 42-47).

lebulletindeschenaux.com
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Frédéric Lamothe
AGENT DE DÉVELOPPEMENT CULTUREL 
ET TOURISTIQUE À LA MRC DES CHENAUX

Ta biblio c’est plus 
que des livres

Nouvelles brèves culturelles

saint-stanislas: Ouverture officielle de « La Tête de cochon »

Le samedi soir 25 avril dernier, la salle de 
spectacle La Tête de cochon, rue Saint-Gé-
rard à Saint-Stanislas, a été officiellement 
inaugurée en présentant un monologue 
écrit par Denys Arcand et joué par Edgar 
Bori intitulé Euchariste Moisan. L’auteur s’est 
inspiré du livre de Ringuet Trente Arpents 
pour rappeler des pages d’histoire de nos 
ancêtres qui, hélas, ne furent pas vraiment 
roses quand les durs labeurs ne suffisaient 
même pas à vivre dans un confort relatif. 
S’ajoutaient à cela des abus de confiance, 
des malhonnêtetés, de l’exploitation comme il s’en produit souvent de la part du riche 
pour le pauvre, de l’instruit pour l’ignorant. Bref, une œuvre difficile livrée avec émotion 
pour un public qui a semblé beaucoup apprécier. Maintenant, reste à développer cette 
jolie nouvelle salle de 80 places fort à propos aménagée dans l’ancien abattoir Gérard 
Fugère. Notre photo nous montre son propriétaire Luc Laramée au centre, entouré de 
Denys Arcand et d’Edgar Bori. 

d’aznavour aux stones à Batiscan

Le dimanche 26 avril dernier dans l’église, 
l’organisme Culture Batiscan a fait un im-
mense succès de la présentation du spec-
tacle D’Aznavour aux Stones. Notre photo 
prise à l’entracte nous montre Monique 
Bonenfant qui est une membre très ac-
tive de l’organisme ainsi que son président 
Denis Goulet. Au centre, le maire Alain 
Bouffard. Le spectacle était défendu par 
une formation composée d’Alain Quessy, 
Normand Béliveau, Jacques Livernoche et 
Normand Gélinas.

Les Rock’n’rollers à champlain

Le samedi 30 mai prochain à 20h dans la 
salle du Centre du Tricentenaire à Champlain, 
nous sommes conviés à un spectacle des 
Rock’n’rollers, un band en mesure d’enflam-
mer la scène et la piste de danse composé 
de Julie Forget, Martine Tessier, Jacques 
Lacoursière, Pierre Spain, Jean Brunnet, 
Guylain Huard, Denis Ricard et du cham-
plainois Claude Boisvert. Au répertoire: 
des succès d’hier et aujourd’hui franco-
phones et anglophones. 

Entrée libre. Bar sur place, argent comp-
tant seulement. Une invitation du comité 
culturel Phares sur Champlain.

Dans les bibliothèques de la MRC des 
Chenaux, on découvre bien plus que des 
livres. Grâce à la campagne Ta biblio, c’est 
plus que des livres, les bibliothèques du terri-
toire s’affirment comme des lieux vivants, 
inclusifs et accessibles à tous. 

On y emprunte des livres, mais aussi des 
jeux, des instruments de musique et on y 
participe à des activités rassembleuses. Plus 
que jamais, la bibliothèque est un espace 
de découverte, de partage et de bien-être 
au cœur de nos communautés.

Consultez le site internet dici.ca/plusque-
deslivres pour connaitre tous les détails de 
la campagne.

À l’occasion de la fête des mères, pourquoi 

ne pas offrir une lecture d’ici, touchante 
et inspirante?. Voici quelques suggestions 
d’auteur·trices québécois·es :

• La femme qui fuit de Anaïs Barbeau-Lava-
lette : une œuvre poignante sur la trans-
mission et les racines familiales. 

• Rue Duplessis de Jean-Philippe Pleau : un 
récit sincère et sensible sur le parcours de 
vie et l’héritage familial. 

• Kukum de Michel Jean : une histoire 
forte et lumineuse inspirée de la vie d’une 
femme innue. 

• Autopsie d’une femme plate de Marie-Renée 
Lavoie : un roman à la fois drôle et tou-
chant sur la quête de soi. 

• Le poids de la neige de Christian Guay-Po-
liquin : une œuvre sensible sur la solidarité 
et la résilience. 

Textes et photos de Réjean Martin
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